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Q . ous avons publié, dans notre dernier nu 
| ES méro, un article de notre camarade Raymond Fran- 

Lu ri 6 cois, et un autre de notre camarade Jaime Pa- 
dros, Ces deux articles se rejoignent par les 

| M PA LEA LS conclusions qui s'en dégagent, autant que par 

L LORS. — leurs enseignements pratiques et historiques, : 
Tous deux sont un exemple du dañger que compor- 
te une trop grande hâte lorsqu'on entreprend 

_ une oeuvre ‘qui doit, peu ou beaucoup, agir sur l'histoire, 

I1 n'entre nullement dans notre intention de justifier l'inertie, la paresse, la 
passivité ou l'insuffisance de l'effort sous prétexte que l'impatience est, pour d'aus- 
si graves problèmes, généralement négetive, Nous connaissons ce raisonnement tant de 
fois servi par ceux qui veulent justifier leur attitude de sybarites ou de petits bour- 
geois, Mais cela ne nous empêche pas de constater que, dans leur hâte de faire la révo- 
lution, qu'ils croyaient à portée de leur main, des générations de révolutionnaires ont 
nui à ce qu'ils croyaient servir, 


Les deux exemples dont traitent les camarades susnommés, et sur lesquels revient, 
dans ce numéro, notre camarade François, sont des plus frappants, Jaime Padros montre, 
par des faits vécus, l'erreur qui a été commise en voulant fonder une organisation syn- 
dicale révolutionnaire dans une période non favorable, Il a manqué au principal initia- 
teur lesens de la stratégie historique, qui fait préparer ses battéries pour agir au mp 
moment propice, Et par sa trop grande hâte, il a empêché que ce qu'il était nécessaire 
de constituer se constitue, RAS , \ 

Cela nous rappelle un trait de Bakounines , qui ‘n'était pourtant pas homme à perdre 
son temps, De retour en Europe occidentale, après sfôtre évadé de Sibérie, il passa à 
lohdres, et de là s'en fut vivre en Italie, La jeunesse révolutionnaire et d'avant-gar- 
de de ce pays était tout entière avec Garibaldi ét Mazzini, Etranger par surcroît, Ba 
kounine ne pouvait rien faire, qué se livrer à l'orgnisation et la préparation de so- 
ciétés secrètes. Il se contenta d'établir patiemment, avec des individualités d'avant- 
garde, des contacts en vue de l'avenir, I1 fréquenta même la loge maçonnique de Naples, 
Puis en 1867 il passa en Suisse où, après avoir déployé une activité de captation au 
sein de la Ligue de la Paix et de la Liberté, fondée par des bourgeois libéraux, il fon- 
da l'Alliance de la Démocratie Socialiste, 


Entre-temps, il se livrait toujours sur l'Italie à son travail de prospection in- 
dividuelle, Le moment d'entrer en action vint en I87I, à propos de l'attaque de Mazzini 
contre la Commune de Paris,.Bkkunñäre fit au grand lutteur une réponse froudroyante qui 
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attira vers lui et ses amis une bonne partie de la jeunesse révolutionnaire, Et le mou- 
vement socialiste antiautoritaire démarra magnifiquement, 

L'histoire postérieure de ce mouvement montre aussi le danger d'une trop grande im- 
patience, Les jeunes révolutionnaires, presque tous venus de la bourgeoisie, - Caffiero, 
Malatesta se comptaient parmi eux- firent sans attendre plusieurs tentatives d'insurrec- 
tion qui échouèrent et contribuèrent, avec les répressions provoquées, à démanteler 1e 
mouvement, Et ce furent, en fin de comptes, les socialistes réforristes et parlementai- 
res, venus plus tard, qui en profibèrent, ‘ 


Tandis qu'en Espagne, les membres de la Première Internationale dont les militants 
étaient presque tous des ouvriers, organisèrent patiemment les syndicats, les fédéra = 
tions nationales de syndicats, et se livrèrent à un travail sérieux et systématique d'é- 
ducation sociale des masses, L'action vint après, et quand elle fut prématurée, elle fit 
aussi plus de mal que de bien, 


Cé sens pratique profond est présent dans la vision des choses de Jaime Padros,lIl 
ne fut pas le seul à l'avoir, mais les impatients font g‘néralement plus de bruit que 
lés autres, et confondant l'agitation avec 1e mouvement, s'imposent et brouillent tout, 
C'est ainsi que de 1945 à ‘1950 Le Libertaire - changea maintes fois de position sur la 
question syndicale, Au lieu 3e définir une tactique après examen approfondi, il préco- 
nisa, en volte-face successives, les positions les plus différentes dans l'espoir de 
succès obtenus à bref délai, Sur tous les fronts, le résultat a ét4 nul, 

La Fédération Anarchiste commit les mêmes erreurs sur un autre terrain, En 1%47- 
‘49,certaines réalisations coopératives de caractère libertaire furent faites et pro- 
Jetées, Mais on trouva que cette action était trop lénte, On ne voulut pas l'appuyer ou 
vertement, Et; comme il ést arrivé tout au long de l'histoire Gu mouvement anarchiste; 
les. plus impatients, qui ñ'ont rien laissé faire, se sont vite retirés de la lutte, et 
les tentatives coopératives ont échoué par manque de soutien moral et matériel, 


Devant tette réalité dont est faite l'histoire du mouvement libertaire dans pres- 
que toutes les nations, des camarades comme Raymond François demandent que notre action 
soit plus équilibrée, plüs soutenue, même si nous avons l'air d'être béaucoup moins 
révolutionnaires que certains impatients; Moins d'intransigeance qui n'est, le plus sou« 
vent, que limitation intéllectuelle ou dé la volonté, et plus de calcul et de ténacité, 
Un mouvenmt historique, Un courant social ne se constitue pas en quelques mois, Les gens 


trop pressés 'se fatiguent vite, et leur agitation leur coupe le souffle ,: 


Rien n'est durable qu'en profondeur, | 
PA C, du S.L, 


INDIVIDU ET SOCIETE 
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Quant à l'influence naturelle que les hommes exercent les 
uns sur les autres, c'est encore une de ces conditions de la 
vie sociale contre lesquelles la révolte serait aussi inutile 
qu'impossible. Cette influence est la base même, matérielle, în- 
tellectuelle et morale de l'humaîne solidarité, L'individu hu- 
main, produit de la solidarité, c'est-à-dire de la société.,bout 
on restant soumis à ses lois naturelles, peut bien, sous l'in - 
fluence venue du dehors, et notamment dlune société étrangère, 
réagir contre elle jusqu'à un certain degré, mais il ne saurait 
en sortir sans se placer aussitôt dans un autre milieu solidai- 
et sans y subir aussitôt de nouvelles influences, Car, pour 
L'homme, la vie en d ehors de toute société, l'isolement absolu, 
c'est la mort intellectuelle, morale et matérielle aussi, La 
selidarité est non le produit, mis la mère de l'individualité, 
et la personnalité humaine ne peut naître et se développer que 
dans l'humaîne société. 

‘ Michel BAKOUNINE 





REPONSE AY FOURNIER 





QUELQUES TEXTES 


Dans une précédente réponse à Yves Fournier, je signalais les efforts accomplis 
“par les anarchistes pour lutter contre l'exclusivisme des social-démocrates à l'égard 
des libertaires, Les documents parus à l'occasion du Congrès:socialiste international 
dé Londres de 1896, et que l'on peut retrouver dans l'ouvrage:é! Augustin Hamon: Le So- 
eialisme et le Consgrès de Londres ( Stock, 1897), sont significatifs, En voici quel - 
ques-Uns , + 4 D ; HU PEU Ce 





Dans un article publié dans Les Temps Nouveaux ,' le 3 août 1895,ct reproduit par 
Liberty le mois.suivant, Pierre Kropotkine écrivait :" 

“‘°Le ra$£tauten Angleterre , Corre un peu partout, il y a ‘des compagnons anarchis- 
tes qui font partie des groupements ouvriers e qui pervent être envoyés par leurs u- 
nions de métiers afin de discuter tous les points du congrès au point de vue anarchiste, 
Les groupements en question ne peuvent pas assister les bras croisés à l'escamotage du 
mouvement ouvrier qui se fait en ce moment par les politiciens,., L'opinion unanime des 
compagnons réunis ( réunion du groupe Freedom, le 25 juillet) a été qu'il faut aller au 
œongrès, et y &ller en masse, , Si le congrès s'annon-ait comme un congrès de démocratie 
sociale, les anarchistes n'iraient évidemment pas... Mais il est annoncé comme un con- 
grès ouvrier universel et alors - ou bien les unions de métiers, ‘seules, y Seront. ad- 
mises, et aucun groupe politique socialiste et révolutionnaire n'y aura accès- ou bien 
tous les groupes socialistes et révolutionnaires qui tiennent à y venir doivent.y être 
reçus"! ( Note 6, p. 203), ; res 

À la même époque, Les Temps nouveaux; Le Libertaire, Liberty, La Tribune libre, 
: se Pélicitaient de voir les anarchistes socialistes aller au Congrès, Domela Nieuwenhuis: 
adjurait le Congrès de n'exclure aucun socialiste dans un article qui $6 terminait ainsi: 


" Honte à ceux qui excluront, honte à ceux qui diviseront au lieu d'unir, Le monde 
verra la répétition de la lutte entre Marx et Bakounine en 1872, Ce séra une nouvelle 
lutte entre l'autorité et la liberté, Imaginez de tels hommes comme Kropotkine, Reclus, 
Malatesta, Telerkesoff, Cipriani et beaucoup d'autres exclus du congrès, et vous devez 
‘admettre que ce ne'‘serait plus un congrès socialiste, mais seulement un congrès parle- 
mentaire, un congrès réformiéte de social-démocrates, - un congrès d'une secte,Choisis- 
sez ce que vous voulez être ! : un congrès socialiste sérieux, où l'on discite toutes 
les questions qui intéressent les socialistes, ou un congrès de sectaires qui ont ex 
clu comme hérétiques beaucoup d'hommes qui ont combattu et souffert pour la cause du 
peuple," : 


Le’ député @. Rouanet écrivait dans La Petite République , le T5 juillet de la même 
année 4. | | 

" Quand les anarchistes ont tenu des congrès, il n'est pas venu à’ l'idée dés socia- 
listes d'y prendré part. pour l'excellente raison que "socialisme" et "amrchie" sont 
deux termes qui s'excluent, On voudrait aujourd'hui les réunir, en faire deux proches 
parénts issus d'une doctrine commune, ce qui est inexact, Les socialistes ne sauraient 
se prêter à ce rapproche nt impossible", : Val TASER TE 


Et voici la réplique de Hamon ( Le Paris , 24 juillet suivant) : 


" Les socialistes parlementaires ne veulent point admettre au congrès les anar- 
ehistes communistes ou collectivistes, Pour atteindre ce but, certains d'entre eux dé- 
figurent l'histoire en alléguant doctoralement des contre-vérités, D'ailleurs cette tac- 
tique les conduit à d'emusantes contradictions, Ainsi M, Rouanet prétend que lés doc 
trines du socialisme = leqwl ?- et de l'anarchisme-corruniste ne sortent pas d'une doc- 
trine commune, M,G. Renard affirme le contraire, et c'est lui qui a raison... 


M Les socialistes libertaires gênent donc bien les socialistes parlementaires en 
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leur bosogne de régentement du socialisme universel ! œant pis, car ces derniers peuvent 
être. certains que tous les socialistes antiparlementaires, c'est-à-dire les adeptes de 
la, socialisation dé la propriété noû partisans de la conquête des pouvoirs publics,sont: 


Li 


décidés à ne pés 8e laisser excorrünier comre des. hérétiques, Ils son socialistes, ils 


- ne veulent pas qu'on les esclue du éocialisme, Ils iront à Londres; ils prétendent res- 


ter au congrès, et ils y resteront," 
kb , MENT 
EX X 

Cette dernière citation se passe de comméntairess elle répond, avec beaucoup d'hu- 
mour, à Ÿ, Fournier, a quelque soisante ans d'intervalle, Quant à la pénétration des an- 
archistes dans les syndicats, à l'époque; maintes pages seraient à citer, en particulier 
de Pelloutier, Nul n'ignoré en effet que beaucoup de compagons étaient slord ,  hosti- 


‘ ‘ 


“leg au syndicalisme qui, d'ailleurs, ne réussit à secouer'l'emprise guesdiste en France. 


au'au Congrès de Nantes de 1894, Nous noùûs contenterons d'un texte truculent de Pouget 
qui était partisan, dé longue date, de l'action syndicale, et qui fut, dès 1879, un de 
ceux qui ont contribué à Ia renaissance syndicale en France en créant une des premières 


Chambres syndicales : celle des employés, : Voici ce qu'écrivait Te Père peinard , en oc= 


tobre 1894, dans un article intitulé " A roublard, roublard et demi" { texte cité par 


:, Jean Maitron, dans son Histoire du Mouvement anarchiste en France, 1884- 1914; 64, 5,0D: 








Es Les 1951, pp. 252 et 255): 


" Le problème est CT Al : je suis anarcho, de, veux semer mes idées, quél de le 


terrain'où elles germeront le mieux ? 


"J'ai déjà l'usine, le bistrot,,, je voudrais quéque chose de mieuxs un coin où je 
trouve .des prolos se rendant un peu compte de l'exploitation que nous subissons et se 
creusant la tête pour y'porter remède, Ce coin existe-t-il ? 

" Oui, nom de dieu ! II est unique : c'est le groupement PAT 

n si un copaitr essaie, qu'il adhère à sa Syndicale , qu'il ne brusque pas da: mouve— 
ment, qu'au lieu de vouloir ingurgiter tout de go sés idées aux camerades, il y aille 
en douceur, et prenne pour tactique, chaque fois qu'un ambitieux viendra bavasser élec- 
tions municipales, législatives ou autres saloperies, de dire en quatre mots:" La Ex 
dicale a pour but de faire la guerre aux patrons, et non de s'occuper de politique,, 

S'il est assez finaud pour ne pas prêter le flanc aux mensonges des aspirants bouffe - 
galette qui ne manqueront pas d'en si pis que pendre sur con compte, il se fera vi- 
vement écouter, '(I) | 


Ces citations suffisent, je crois, pour aujourd'hui, 


\ 


Raymond FRANCOTS 


(I) Je m'excuse d'avoir interverti les deux passages de la citation, Maitron s'étant 
contenté de résumer certains passages de l'article de Pouget, les deux extraits cités 


paraissent plus logiques dans cet ordre, 


NNENTINTE 


Vis ANNOES AB CANNES 


LE PRINTEMPS SEMBLE EXERCER UNE INFLUENCE NEFASTE SUR UN 
CERTAIN NOMBRE DE NOS AMIS QUI SONT EN RETARD POUR LE RENOU- 
VELLEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


_ NOUS PRIONS CHACUN D'ENTRE VOUS DE NE PAS NÉGLIGER CETTE 
PETITE OPERATION QUI CONSISTE À ENVOYER UN MANDAT TOUS LES 
ANS S'IL NE VEUT PAS CONDAMNER LES "CAHIERS" A LA DISPARITION. 


N'OUBLIEZ PAS NON PLUS LA SOUSCRIPTION OUVERTE POUR NOTRE 
OEUVÉE EDITCRIALE, C'EST GRACE A CETTE SOUSCRIPTION QUE NOUS 
AVONS PU AMELIORER LES MOYENS TECHNIQUES DE CONFECTION ET DE 

PRESENTATION DES "CAHTERS"N 


La 
LA 





h:-. Re . er ÿ æ 'e 
Ja laïcité en perit. 
SPA CEA en | wn ù ; | 

läbataille pour l'école laïque est à ‘l'ordre du jour, Cela peut sembler inuti- 
Je pour certains athées ou agnostiques qui n'ont pas suivi, depuis la fin de la guerre, 
la formidable contre-offensive menée par l'Eglise catholique pour reconquérir 5es po- 
sitions pérdues, Pour eux, l'anticléricalisme est désuet, dépassé, et s'en occuper re 
vient à s'attarder sur des sujets d'un autre Âge. C'est exactemnt ce qu'affirment et 
dont voudraient nous convaincre les publications et les propagandistes du catholicis- 
me , et il est curieux de voir que les mêmes formules sont répétées; avec les mêmes 
paroles, par des gens qui sont aux antipodes sur cette question, 





Tu 

Mais, parmi les partisans d'un optimisme de tout repos, combien savent qu'au Par- 
Lement il s'est formé , dès les premières séssions de la législature actuelle, une MAS 
sociation pour la liberté de l'enseignement" qui groupe trois cent vingt députés, c'est 
à-dire la majorité des faiseurs de lois ? Et que cette Association a pour but de mæt- 
tre un terme.aux répercussions qu'a eues dans l'enseignement la séparation dé l'Eglise 
et de l'Etat ? FSU 


Parmi les partis de gauche, cette négligence est en grande partie responsæble de 
telles difficultés . Car les suppôts de Rome peuvent prendre prétexte de ce fait que, 
“pour 1957-58, 945.478 filles et 628.426 garçors fréquentaient, dans toute la France , 

13,000 égolés cathôliques qui occupaient 75,000 maîtres, Ils peuvent arguer que 20 VA 
des jeunes qui poursuivent leurs études primires, secondaires, techniques et supérieu— 
res le font dans leurs écoles, . 


‘ : Le sommeil des anticliricaux leur à ainsi laissé le champ libre, et l'Eglise qui, 
‘elle, ne dort jamais, en a profité. I1 est maintenant bien difficile de se dépétrér de 
cette situation, et il a fallu la loi Barelmgé, parfaitement explicablé car elle n'est 
. qu'une conséquence de la situation oréée, pour sonne” le rappel, et s'apercevoir qu'il. 
me suffisait pas de se moquer, souvent bêtere nt, des “euretons'", mais qu'il était temps 
de prendre ses responssæbilités, Das 


. . La culpabilité dès partis, trop préoccupés de leur sale cuisine électorale et par- 
_ Jementaire, ne doit pas nous faire oublier ‘un problème qui nous intéresse tous, Ce né 

: ‘éont pas seulement les subventions pour aider les écoles actuelles qui intéresseht 1'E- 
‘&lise, C'est surtout l'exploitation, à fond, d'une conjoncture favorable pour obtenir 
des prébéndes définitives et l'officialisation des diplômes de ses écoles, Au‘fond, il 
s'agit d'une lutte pour le triomphe de Rome. ct 


Pie XII écrivait :" L'Eglise catholique ne voit son idéal éducatif réalisé que 
dans l'école catholique ... L'Eglise n'a pas à se préoccuper que de l'enseignement ré- 
ligieux, la foi, catholique, au contraire, doit étendre son rayonnement sur tout l'en- 
seigrement, | 


Le progratime est nét, la menace se précise, Quelles que soient les imperfections 
qu'on peut reprocher à l'école laïque, il faut la défendre pour défendre l'avenir, 


ù 





me à een + 


NOUS AVONS EN VENTE 


L'Indispensable Révolution, par Gaston Leval ( 280 pages, 360 fr, Franco +: 


| Manifeste socialiste libertaire ef Le Chemin du Socialisme ( deux brochures de 40 


‘pages denses, 60 fr, franco chacune |}, 


‘: La pensée bakouninienne et. La Pensée. proudhonienne (: Numéros spéciaux des Cahiers" 
18. pages,. 20 ‘fr chacun, franco JÉUNE Es CE: CR 


| Idées _ sur l'Organisation sociale, par James Guillaume ( Numéro spécial des "Cahiers" 
‘32 pages, 40 fr franco ), . ab t SAR 6 RTE JA | 
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«Nous reproduisons la partie la plus importante d'ure lettre.que 
Proudhon écrivit à Karl Marx qui,lui avait demandé. d'établir: un 
‘contact épistolaire permnent éntre économistes révolutionnaires, 
: Il comprenait que Marx représentait un 8sprit intolérant et dogma- 


F5 tique dangereux pour lé social ism et la liberté, Aussi sa répon- 


se constituait un refus implicite dont les raisons profondes ont 
été confirmées par la suite, Et en we sens, elle constitue un do- 
cument historique dont la valeur a été confirmée par l'expériencé, 
Lyon, 17 mai 1946 | 

A MONSIEUR MARX, 2 És 


_ Mon cher M.Marx, je consens volontiers à devenir l’un des aboutis- 
sarits de votre correspondance, dont le but et l’organisation me sem - 


: blent devoir être très utiles, Je he vous promets pas pourtant de vous 
écrire ni beaucoup ni souvent:.mes occupations de toute nature, jointes 


à une paresse naturelle, ne me permettent pas ces efforts .épistolaires., 


Je prendrai aussi la ‘liberté de faire qulques réserves * qui me sont 


t 


suggérées par divers passages de votre lettre; 


‘D'abord, quoique mes idées en fait d'organisation et de réalisa- 


tion soiert en ce moment tout à fait. arrêtées, au moins pour ce qui re- 


garde les principes, je crois qu?il est de mon devoir, qu’il est du de- 


|: voir de tout socialiste, de SR RNOE po PE ER EURE la for- 
ÿE. 


me antique ou dubitatives en un. mot; fais profession avec le public, 
d’un anti-dogmatisme économique presque absolu. Ga OR RT 


“vohérchons ensemble, si vous voulez, les lois de la société, le mo- 


de dont ces lois se réalisent, le progrès suivant lequel nous parvenons 
._ à les découvrir; mais, pour Dieu, après avoir démoli tous les dogmatis- 
‘mes à priori, ne songeons point à notre tour, à endoctriner le peuple; 
‘ne tombons pas: dans :la contradiction de votre compatriote Martin Luther, 

qui, après avoir renversé la théologie catholique, se mit aussitôt à 


‘rand renfort d’excommunications et d’anathèmes, à fonder une théologie 


…  protestantés Depuis trois siècles, . 1’ Allemagne n’est occupée que de dé- 
‘-trüire Le replatage de M. Luther; ne taillons pas au genre humain une 
nouvelle besogne par de nouveaux gâchis, J’applaudis de tout mon coeur 


à votre pensée de produire un jour toutes les opinions; faisons-nous une 


. bonne et loyrle polémique; donnons au monde l’exemple d’une tolérance 
savante et prévoyante, mak, parce que nous sommes à la tète du mouve- 


ment, ne nous faisons pas les chefs d’une nouvelle intolérance, ne nous 
? A à ? : Q e. À À - Ô A 

posons pas en 2pôtres d’une nouvelle religion; cette religion füt-elle 

1: religion de la logique, la religion de la raison. Accueillons, en- 

courageons toutes les protestations; flétrissons toutes les exclusions, 

tous les mysticismes; ne regardons jamais une question comme épuisée, 

et quand nous awons usé jusqu’à notre dernier argument, recommençons 


s'il faut, avec l’éloquence et l'ironie, A cette condition, j’entrerai 


avec plaisir dans votre association, sinon, non, 


J'ai aussi à vous faire quelque observation sur ce mot de votre 


. lettre: "Au moment de l’action! Pett-être conservez-vous encore l’opi- 


nion qu'aucune réforme n’est actuellemeïit. possible sans un coup de main; 
sans ce qu’on appelait jadis une révolution, et qui n’est tout bonne- 


"ment qu'une secousse, Cette opinion que je conçois, que j’excuse, que 


je discuterais volontiers, l’myant moi-même longtemps partagée, je vous 
avoue que mes dernières études m’en ont fait complètement revenir. Je 


crois que nous n’avons pas besoin de cela pour réussir; et qu’en consé= 
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LOUC 


quence, nous ne devons pas pêser l’action révolutionnaire comme moyen 
de réforme sociale, parce que ce prétendu moyen serait tout simplement 
un appel à la force, à l’arbitraire, bref, une contradiction, Je me po- 
se ainsi le problème: faire rentrer dans la société, par une combinai- 
son économique, les richesses qui sont sorties de La société par une 
autre combinaison économique. En autres termes, tourner en Economie Fo- 
litique la théorie de la Propriété, contre la Propriété, de manière à 
engendrer ce que. vous autres socialistes allemænds appelez communauté, 
et que je me bornerai, pour le momert à appeler liberté,égalité. Or, je 
crois savoir le moyen de résoudre, à court délai ce problèmes je préfe- 


re donc faire brêler la Propriété à petit feu, plutôt que de lui don- 


ner: une nouvelle feree, en faisant une saint-Barthélémy des propriétai- 
res, : NAER 

Mon prochain ouvrage, qui en ce moment est à moitié de son impres- 
sion, vous en dira davantage, 


Voilà, mon cher philosophe; où j'en suis, pour le moment; auf à 
me tromper, et, s/11 y a lieu, à recevoir la férule de votre main, ce 


, à quoi je me soumets de bonne grâce, en attendant ma revanche, Je dois 


vous dire en passant que telles me semblent être aussi les digositions 


de la classe ouvrière de Frances nos prolétaires ont si grande soif de 


science, qu’on serait fort. mal accueilli d’eux, si on n'avait à leur 
présenter à boire que du sang. Bref, il serait à mon avis, d’une mau- 
vaise politique pour nous de parler en exterminateurs; les moyens de 


riguew. viendront assez; le peuple n’a besoin pour cela d’aucune exhor- 
o + 
TE: N ri 
CLOWN 


tation. 
Ne at ,. m $ | 
É pta) à cn £ 


On ne peut demander à l'éducation de faire surgir des aptitudes qui n'existeraient 
pas dans la substance héréditaire de l'individu, Mais bien des qualités, des facultés 
resteraient ignorées si une méthode activée d'éducation ne les mettait en limière, 


e 





Avant tout, le principe Montessori est basé'sur cette idée que ! ce qu'un enfant 


 m'apprend pas lui-même, ‘il ne l'apprendrà jamais", Ainsi, dans la salle d'école d'uné 
“Maison des Enfants", l'éducateur - ou l'éducatrice - procuré au petit élève les sti- 


mulants de sa vie intellectuelle sous la forme d'appareils d'abord très simples, qui 
sont les matériaux avec lesquels il lui sera posible de corriger lui-même ses erreurs, 
Et, à part un léger secours, la maîtresse ne lui fera jamais suivre une roùte tracée 
d'avance, comme nous. le faisions remarquer dans la philosophie de ce système, Pas de 
contraintes arbitraires, pas de règles imposées, La maîtresse s'efface et fait place à 
l'observateur attentif, à l'activité naturelle de l'enfant, 

Avant d'examiner certains ''apparéils" de la méthode Méntessori,-il nous faut bien 
dire que nous né pouvons procéder qu'à une analyse assez brève,et ‘il est bon de rappe: = 
ler que, dans l'économie de ce système, rien ne vise à seulerent distraire l'enfant, 


Nous voyons, dans une "classe", un bambin dé trois ans tenant un cadré de bois blanc 
sur lèquel son tendus deux morceaux: d'étoffe, l'un portant des boutons, l'autre des bou- 
tonnières, Il s'agit de réunir ces deux côtés en les boutonnant comme pour fermer un 
vêtement, Les gestes sont imprécis, les boutons ne passent pas. L'enfant s'acharne,cris- 
pe ls doigts, Le jeu est nouveau pour lui, Il défait et refait son ouvrage, les yeux 
brillants d'attention, Il est bien évident, ici, que le petit doit contrôler, discipli- 
ner ses mouvements et, en même temps, les comprendre, 
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une. stricte discipline, 


Voici d'autres cadres : ici les étoffes sont réunies par des rubans à nouer, des 


lacets ou bien des crochets, Grâce à l'intérêt que suscite le "jeu, l'enfant stimpose 


ais, dira-t-on, 0es exercices sont puréret sensoriels! Pensons que notre cer- 


veau n'est renseigné sur le ronde extérieur que pär nos sens, Et plus ces renseigne - 


ments .seront nombreux et précis, meilleure sera l'initiation, L' éducation des sens est, 


TNA PRE le. petit, Pics importance fondamentale, 


Maria Sonteéées a découvert que, jusqu! à l'âge de six ans, le FAR des aies de 
l'enfant. est doué d'une: sensibilité partioulière, Il à besoin de toucher pour complé- 


ter cé quê lui offre la.vue., L'expérience démontre qu'il apprend plus vite avec les 
“Soie qu'avec les yeux " l'adulte, et c'est regrétéeble, a perdu cette sensibilité). 


Les exercices: sensérlels début ont par quélques sensations simples, ‘ mais trèé con- 
trastées, pour sboutir, plus tard, à le reconnaissance de surfaces ou d'objets à pei- 


he différenciés. L'enfant passera les doigts sur de petits panneaux, lisses d'un côté, 
. rugueux de l'autre, à des degrés divers, Puis sur des carrés d'étoffe : soie, toile, 
velours etc,, qu'il devra reconnaître les yeux fermés, Viendront ensuite des objets de . 


formes diverses : cubes, pyramides, cylindres, etc, Ces''jeux!', Froebel en avait déjà 


fait usage avant la doctoresse italienne, mais il revient à celle-ci de les avoir ana 


lysés avec une grande précision, d'avoir saisi comment s'établit le rapport entre le 
ys & 


toucher et: Là: vue, entre l'oeil et le HAE . 


Voici de grosses és se longueur assauts décroissante, La plus courte 
est le dixième de la plus longue, Sur chaque règle on voït des divisions, rouges et 
bleues, égales à la petite règle, Les enfants les rangent par ordré de grandeur et, 
trôp jeunes pour savoir ‘compter, ils vérifient en touchant du'doigt chacune des di- 
visions, la longueur de de règle, Le "jeu" est une sorte d'opération arithmétique 


s 


adaptée à la réalité, 75 
Autre exercice : on tâchera d'inoulquer la notion de poids avec des morceaux de 
bois de_iême. taille, par exemple.de cf taienters après de chêne, que l'enfant placera 


Sur la paume de la main, Puis viendra l'exercice d'emboîtement de blocs géométriques 
- qui doivent entrer dans des trous correspondants; on transportera ces blocs pour les 


emboîter l'un après l'autre, aux extrémités. opposées de la salle, Le petit apprend ain- 


Le si à jiger des différences de taille, 


Viendront, une autre fois, les exercices de” classification'de couleurs à 1'aide. de 
bobines colorées que l'élève doit accorder, Le "jeu"comprend ei huit bobines pour 
finir à soixante-quatre, 

re passons sur une foule ares: "appareils" que toujours Henrent choisit li- 
brement selon les tendances de son esprit, 


Voyons ‘arriver les premiers’ exercices préparatoires d'écriture, Au lieu d'un tri- 
angle ou d'un carré, on donne une lettre découpée et rupueuse dont l'énfant: suivra la 


“ 


forme avec le doigt et toujours de gauche à droite, L'hsbitude cérébrale déjà acquise 


avec les autres jeux devient pour lui, et sans fatigue, ‘une auxiliaire précieuse, Pour 
apprendre à tenir un crayon, plus de pages de bêtons! L'enfant trace des formes d'a - 
bord à l'intérieur de différents moules, puis à l'extérieur, I1 les colorie ensuite, 
souvent joliment, :au crâyon de coulegur, en: observant les contours, L'hsbitude ee cra- 
yon étent prise, celle du maniement dés lettres touchées dans le sens où elles s'écri- 


vent également, la famewe “explosion! Montessori arrive s l'enfant sait écrire !, gé- 


néralement vers cinq ans, Trois mois d'exercice suffiront pour assurer une écriture 
Glaire, £ 


Nous sbrégeons, bien entendu, beaucoup, la description taillée du Pope RES lec- 


ture-écriture, qui demanderait un trop long développement. 


Beaucoup ae choses sont ainsi enseignées à l'aide d'appareils toujours concrets 
mais qui, ‘petit à petit,refoïgnent parfois l'abstrait sans être jamais abstraits seu- 
lement, qe la _grenraire, voici les symboles £ représentations concrètes. de dl'expres- 


avr" pe c È 
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sion g*ammaticale; les boîtes séparées contenant les Cartons-verbes, ‘cartons adjettifs, 
etc, L'aritlmétique se présente aussi sous la forme d'un matériel très ingénieux : da 
miers pour multiplications, boîtes à fond perforé qui permet, avec des perles, de réa- 
liser des divisions que l'enfant transcrit à mesure; blocs pleins et creux pour le SYS— 
tème métrique, etc, “ 

Et il faut y insister : les "appareils" ne sont, à vrai dire, ni sbsolument des. 
Jeux ( bien qu'ils amusent les très jeunes enfants), "ni exactement des moyens d'ins =. 
truire, Ils constituent une vraie méthode éducative "sans obligation ni sanction" pro= 
pre à développer la personnalité de l'enfnt en éveillant ses facultés, en le mttant à 
même de les cultiver, en le rendant capable d'apprendre, 

Enfin, à tout cela, nous n'oublions pas d'ajouter le “matériel naturel" qu'of voit 
souvent Chez les petits Montessoris : petits animaux, tortues, grenouilles, ‘oiseaux , 
fleurs qu'on cultive en pots ou au jardin, Ce "matériel" éveillera en eux l'amour de 
la nature, et de la science peut-être CN | 


L'école Montessori est une petite république où l'on inoulque à l'enfant la joie 


de vivre dans l'harmonie des activités parfaitement appropriées à ses facultés, 


Marcel RENOT 





dans lemonde 
des primitifs 


Pour comprendre les problèmes humains, il n'est pas suffisant d'analyser le 
milieu dans lequel on sé trouve, Loin de se polariser sur l'étude des ‘nations modernes, 
ou du moins 'civiïisées", il faut élargir le champ des études, Lorsqu'on traite de s0- 
ciologie, on a trop tendance à se reporter exclusivement aux expériences des pays dé- 
weloppés, Pourtant, Cans ces pays, les relations humaines sont gi complexes, les. in- 
teractions des diffc-cents penchants, besoins ou tendances si nombreuses qu'il est sou- 
vent impossible de dissocier la cause de l'effet, 

‘L'examen es sociétés plus simples, moins " policées " pour reprendre l'expres- 
sion chère aux historiens et aux sociologues, permet de dégager plus aisémert les élé- 
ments diredteurs ou prépondérants des différents systèmes sociaux, La vie y étant plus 
simple’, les causes et les conséquences des règles en vigueur sont plus nettes et plus 
évidentes. 


| Si les rapports humains peuvent être plus agréables lorsque 1à vie économique 
eét prospère, il n'en est pas moins vrai qu'une identité de possibilités économiques 
n'implique pas une identité de style de vie ou de comportements, À oë sujet, l'inté — 
rêt du livre de de Wavrin " Chez les Indiens de Colombie" édité par Plon il y a”quel- 
ques années = et qui, à mou avis, dépasse de beaucoup celui: de son autre livre " 4 
travers les forêts de l'Amazone! » est justement de nous montrer la diversité de 18 v 
vie sociale chez des tribus gégraphiquemnt très rapprochées, Malgré des similitudes 
de climat, de richesses naturelles, donc de possibilités économiques, nous constatons 
combien les règles morales et les structures d'organisation y sont différentes Ce li 
vre afporce Le témoignage sérieux d'un homme qui a sulrelever de façon très objective 
les principaux traits de l'existence de ces groupements, car il a vécu quelque temps : 
avec eux, et a su gagner leur confiance et même leur amitié,Voyons quelques-unes de 
ses observations, 





Les Indiens Paezes se rencontrent dans la région de Tierra Adentro, Ils culti- 


a 











ri 


= 


vent la canne à sucre, les benaniers, Île manioc, et sont très sales, Ils comercent 


‘avec les Blancs, mais ne veulent guère les recevoir à l'intérieur de leur domaine, Ils 
l'ont des sorciers, mais comme d'autres tribus indieñnes sont catholiques par force.ïles 


missioraires leur imposent la construction et l'entretien de l'église, Pour leurs 
travaux matériels ( construction d'une case, labeur des champs },ils pratiquent lar- 
gement l'entraide, appelée "minga", Grâce à cette pratique collective ils construisent 
des ponts de bambous remarquables, | 


Les Catios résident au nord-ouest de Bogota, près de Medellin, Bien qu'ayant de 
nombreux rapports mec les civilisés, ils veuleht garder leur race pure de tout mélan- 
ge et n'admettent pas, ainsi que de nombreuses autres tribus, les mariages avec les 
Blancs et les Noirs qui, résident dans le pays, Leurs hébitations, les "bohios" sont 
des huttes construites sur pilotis, et comme. presque toujours couvertes de feuilles 
de bamaniers qui.leur servent de toit, On y accède par ur tronc d'arbre entaillé d'ene 
coches, 4e aie LÀ En PART 
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Nous voyons ici une des premières forms de l'autorité, car chaque groupe de ca 
ses reconnaît un chef dont les attributions sont très limitées, Les Catios* cuitivent” 
les bamaniers et le maïs qui, comme chez tous les Indiens, sert à préparer la "chicha" 
boisson alcoolisée dont ils font grand usage, Ils font quelques objets de vannerie,et 
sont assez paresseux, mais bons et généreux, Ils ont des sorciers qui se montrent sou- 


… 


vent fort bons guérisseurs, grêce à leur connaissance des remèdes végétaux, Ils ont 


conservé leurs rites , mais subissent l'influence catholique, 


Les Cunas sont à cheval sur la Colombie et le Panama, Ils se considèrent comme 


‘une mtion indépendante et sont très fiers de leur liberté, Réputés poür leur honnête 


° 


té, ils vendent leurs produits agricoles (noix de cocos et cacao) aux'"civilisés" Mais, 
ce qui nous intéresse davantage, ils vivent en corrunauté, et tout le produit de leur 
travail est équitablement. réparti, Ils doivent tous travailler, et.ne supportent pas 
de paréesèux, .I1s sont généreux et très. propres, 


jé Chaque groupe, dit'de Wavrin, cultive en commun les produits destinés à la sub- 


sistance des hæbitants d'une case", "Si à la suite de circonstances spéciales, un.:grou= 
pe vient à mañquer de certaines denrées, les groupes-‘voisins y” poürvoient sans tar 


dèr..."e façon que personne ne manque de quoi que ce soit", La tribu. tout entière: a 


exploite les produits destimés au commerce, à l'exportation", Le produit des ventes. 


‘dont l'or extrait dans les mines de la région- est partagé équitablement entre 1àäs 
familles qui-endisposent librement, Les Cunas ont un chef représentatif qui n'exercé 


aucun pouvoir, et qui travaille comre les autres, Les sorciers jouent le même rôle que 
chez les Catice, PATES 


Les Goajiros se rencontrent le long de la mer et un peu-à l'intérieur de Santa 
Marta, à la pointe nord-ouest de la Colombie, à la frontière du Vemzuela, La pénin- 
sule de Goajira, où ils se trouvent, est très sèche, Les cultures sont donc peü nom 
breusés: ; un peu de maïs et quelques variétés de haricots, Ils font beaucoup d'éleva- 
ge qu'ils vendent aux Blanos des villes relæivemnt voisines,lls exercent quelques 
industries, et bien que travaillant parfois chez les Biarcs, ne leur permettent pas, 
les armes à la main s'il le faut, de pénétrer dans leur région, 

Mais à l'encontre de ce que l'on trouve Chez les Cunas, où le régime est égali- 


taire, il existe ici des castes très marquées, De riches Goajirons possèdent des mil- 
liers de bêtes à cornes et s'attachent de nombreux serviteurs. qui deviennent leurs sol- 


dats en cas de querelles ou de guerres, Ils sont très peu serviables et sans gratitude, 
“Le sens de La propriétérindividuelle est chez eux très développé, Ils sont voleurs, 
malveillants, envieux, et entre eux ne respectent que les chefs qui exercentJd'ailleurs 
‘une autorité absolue, Nous avons là un exemple c'autor!tnrisme totalitaire Citons 


de.Wavrim: | H : 

" Le chef commande, décide de la guerre et la dirige, Avant de l'entreprendre, il 
réunit. le conseil des anciens auxquels ils demandent leur opinions mais il a le droit 
absolu de prendre la décision, Ses sujets, tous ceux de sa famille et de son clan, ain 


..si que ses subalternes, Iui doivent obéissance, Ils iui demandent son assentiment pour 


se marier, Un de ses sujets vend-il à son insu un objet quelconque, par exemple uñ a 
nimal qui en réalité lui appartient pourtant. le chef réprimande le fautif dès qu'il 


l'apprend, parfois même il.le punit. Aussi l'Indien ne vonirien de ce qui a une cer- 
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taime valeur sans le consulter, L'Indien veut-il vendre une vacke ou acheter un vête-. 
ment? II va trouver son chef. pour lui demander son opinion au sujet. de ce négoce, Dé 
gire=t-il $e défaire de tel animal déterminé ? Il en expose la raison et peut chercher 
à convaimere son supérieur, mais si..son chef persiste à consiller le vente de tel AU— 
tre animal, il doit s'incliner", FRE pie 


pi { - ab = 
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Et noûs nous trouvons, de. par L'évtorité politique excimivenent, (devant né à nais- 
sance de l'é économie dirigée, rs 


0 


Les Re sont établis surtle massif montagneux de la Sierra Nevadé, Peuple” 
d'agriculteurs et très vaillant, ils n'ont jamis permis aux oünquérants espagnols de 
violer leurs montagnes ; Mais certains ont dû déserter par :1a <suñte, pour fuir les 

. Pères capucins qui ont. juridiction sur les Indiens de cette tribu ainsi que sur Îes' 
Goajiros et Les Motilones, Ces missionnaires du pape ont ouvert des "oxphelinatst.où : 
les enfants deviennent de véritsblesprisonniers, et doivent.travailler pour la Ymis — 
sion", Libérés, ils doivent travailler emore pour leurs "bienfaiteurs" qui font auto- 
ritairement sans tenir compte de la volonté des intéressés, les mariages, Très ‘diffé- 
rents des Goajiros, les Arhuaks ne comre ttent. jamais un crime; ni un vol, et l'éduca= 
tion de leurs enfants se fait sans contrainte ni violence, Très travailleurs, ils ré- 
servent leurs soirées aux”discussions, Essentiellement mÿstiques, ils respectent très 
profondément leurs memas", prêtres et juges chargés d''uñ pouyoir temporel et qui nous 
nontrent une fois de pliws. les rapports existant entre la religion et l'autorité gouver- 
nementale, Car le " mama" suprêne cumule tous les pouvoirs, rie bee commande, rend ; 
justice, dispose du droit de vie et de mort ; à 


Enfin, . -comme - _Les Cuchos, les Arhuëke. pratiquent le mriage à l'essai, 

Les Molitones ‘constituent une tribu voisine de celle des Arhuaks, au sud de la 
Sierra Névada, Comme les Arhuaks,. ils détestènt les capucins dont ils sont aussi vic- 
times, Dès que ces religieux fondèrent un "orphelinat", dit de Wavrin,. Le village ne 
fit que péric liter, Actuellement, moutons et bétail appart lenneht à dla Mission, Le vil- 
Lage tend à se dépeupler, La plupart des Indieñs se sont réfugiés dans.la montagne; 
beaucoup se sont regroupés à Donachui d'où ilspartiront plus. loïîn encore, . en cas de ‘be S 
soin, Les adolescénts qui le peuvent se sauvent, de l'orphelinat, Par suite j'ai pu cau- 
sér avec nombre d'Indiens et d'anciens internes, Ils aient mieux, me dirent-ils, voir. 
s'éteinäre leur race plutôt que d'avoir des enfants par trop malhe ureuxt!, 


‘Les Motilones sont chasseurs et agriculteurs, Bien que sans outils, ils cbtien- 
nent d'abondantes récoltes et constituent des réserves alimentaires, Ils sont très pro- 
pres, affectueux envers leurs enfants et leurs femres,La bonne entente règne dans leurs 
villages, et. le chef, élu, n'est respecté qu' à cause de sa valeur personnelle et de son 
intelligence, Ils sont travailleurs et. généreux, n'ont ni légéndes, ni religion, ni sor- 
ciers, Ils conservent cependant quelques superstitions Bncestrales, et des rites extra- 
ordinaires, tels que le déterrement des cadavres, 
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Ainsi, chez certaines tribus comme les Goajitos, le régime autoritaire montre ses 
conséqüences néfastes, Habitués à obéir, les membres de la tribu ne font plus appel à 
leur raison, et ne connaissent rien d'autre que la crainte, Les sentimnts nobles sont 
étouffés peu à peu, Chez les Arhuaks, le régime est également autoritaire, mais peut- 

être le sentiment DT QE annales de conserver To lets Je fais 1è une 

hypothèse, 

_ Contrairement à ces systèmes, on mire d'hge dis trapi tn! “et Abbé lonise ur ré- 
 gime presque libertaire, Les Cunss ont une organisation fédérative parfaite, Il est in- 
téressmt de noter qu'ils sont religieux, et que les Motilones ne le sont guère, Pour- 
tant, le résultat quant aux rapports entre les individus est identique, Pourvu que la 
Zliberté de l'homme ñe soit pas écrasée, que le sens de la responsabilité soit chez lui 
maintenu, la vie qu'il mène peut être bonne, Il est clair égalerent que dans ces tri- 
bus la vie économique est justement bien orchestrée, Il semblerait donc aan soit 
une Conséquence, et non une condition de la vie sociale, 
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mande parce que je suis seul, vas dans ma. locaxité, et j'ai de bons ca 


QUESTIONS ET REPONSES 


QUESTION. - - Si vous ne ‘croyez. pas possible le tas Et a révô— 
lution arm €, cpmne nt ani tante qüe. le prolétariat puisse vaincre ? 


REPONSE. — Nous croyons que, dans une large mesure, 11 faut revenir 
à Proudhon, Celui-ci ne voyait, pour le prolétariat industriel, que. son 


. organisation comme producteur autonomé en concurrence avec le capitalis- 
me, ét le débordement de ce dernier par l'activité créatrice dés tra- 


vailleurs, organisés de façon responsable et poursuivant leur but avec 
ténacité. Il demandait la créatian de "compagnies ouvrières!" ,"qui cor- 


.respondaient à ce que nous appelons aujourd'hui coopératives « de produc- 


tion. Et aussi à ce qu'on appelle des communautés de travail. 


Nous pouvons aussi prévoir une nouvelle prise de possession des usi- 
nes, comme en juin 1936, Mais cela implique une préparation technique, 
et un haut niveau moral de la masse des travailleurs d'une part; d'au- 
tre part, que la. ‘conjoncture politique, nationale et internationale, : de 
laquelle dépend non seulement la tolérance d'une telle entreprise,mais 
aussi le ravitaillement en matières premières, en énergie (pétrole, char- 
bon) 6t les modalités de paiement, soit favorable; Ce sont 1à des pro- 


© blèmes auxquels les partisans de ‘la révolution armée, classiqnement con— 
gue» ne semblent pas même soupçonner 1! ex 1 tEmoù à É LEE 


Du. reste, nous Sabliévene bientôt une brochure 4! orientation prati- 
ne sur ces .sudets. 


QUESTION. - Ne ua pas prendre Lure à An etre ton ss 
des communes, ce qui faciliterait le recrutement de nouveaux adhérents 
par une attitude plus réaliste? Devons-nous laisser les conseils manici 
paux aux mains des réactionnaires? ere 


EPONSE.--: IL ne peut en êtré ass tion : parce que nous serions sub- 
mer 288 par TE es partis politiques, parce que, surtout, dans un pays comme 


: dla France, pa Etat sentraliste dicte sa conduite à la commune dès qu'elle 


véut agir dans un Sens contraire. à la loi qu'il édicte, Dans ces Gas, 


les maires sont suspendus, les conseils municipaux supprimés set. c tést le 
P P PP > 


préfet, aux ordres du. minis tére de l'Intérieur, qui commande . Le question 


_ pourtait être différente Si les communes Joutsratent d'une autonomie ré- 


ete, qe existe peut-être ailleurs, 


QUESTION - L'adhésion à la Gauche Socialiste. deite incompatible de 
appartenance au Mouvement socialisme libertaiïre ? 1h vous le de- 





marades qui vont à ce mouvement. 


REPONSE .— On ne peut être à la fois. ‘she un parti étatique et gou- 


 vermemental et dans un mouvement antiétatiste et atigouvememental.Nous 


comprenons que votre isolement est pénible, et ne savons si l'éventail 
de tolérance est assez taie dans la section locale de l'U.G.S, où vous 


F 66e pour y appartenir d'une façon conditionnelle, comme sympathisant qui 
-ne prend pas part à la politique, Mais pourquoi ne pas vous livrer à d'- 
autrés àäctivités pârallèles, : mouvement coopératif , syndlea liste, es tue 


disntil, pacifiste, euiturel,'ote ?''IL y 4 Là des possibilités d'action 
féconde, et qui porterait bien. plus loin qu'une déviation dont le parti 
Socialiste nous a donné l'exemple, Car au début, les intentions de ce deæz 
Dior étaient aussi pures que PRE FETE ot Les ag étaient aussi 


Il? 








sincères que vous à LNobre éditorial. peut aussi vous _8idér à réfléchir sur 
ce problème | | Se ut PURE 


QUESTION.- On parle de Socialisme libertaire dans différents PA à 
anarchésteés, La confusion est dans les eéprits, Ne A ir ee pas qu'il 
‘faut ajouter un mot à notre définition pour.l'éviter? 


RÉPONSE. - En effet, des anarchistes jusqu'ici très intransigeants . 
quan ÿ à Tur dénomination 5 lemparent maintenant de la nôtre, ce qui prou- 
ve que nous avions raison de d'adopter, Comment l'éviter ? Nous n'avons 
‘pas l'exclusivité d'un'mot, et c'est peut-être dans 1! ‘intention de semer 
la confusion dont'vous parlez qu "On-;:$ ‘appelle: comme. nous et.que l'on not . 


critique: ‘de nous appeler ainsi, Quant à ajouter un autre. vocable, 41 cas 


probable que la même appropriation se produirait. Il ne nous res ie. qu'à 


Répn- ReAeE notre: combat, es 168- chôses se: clarifieront. 


“QUESTION “he os berbimes site ils des responsabilités 
far TES Sydteats et. les OR dont ils DR ER Fos: dans. le Ma- 
te à QE He 


REPONSE. - Comme ‘abonnés, il y’ en. ä, : Détinés menbres äé. Graine Sccia- 
“liste Tibortaire, franchement, non, Nous-ne-sommes pas. a65e2 nombreux 
“pour faire ce que: nous vondrions, et seuls quelques-uns a entre. nous lut- 
‘vent &ans des mouvements ou des activités parallèles, Çe-qui .n l'empêche 
pas la justesse -des: orientations données dans notre Manifeste. La pensée 
‘doit précéder l'action. Pour la formuler, on peut n'être que. queiques- 
“uns. Pour la mener à. bien, al né: le nombæe, Tout nu des aahésions . 


QUESTION. - Dans le n° 43 vous écrivez:" Séitentie n ‘était. pas an- 
archisteé, mais syndicaliste libertaire", J'ai toujours lu que lihertaire 


£ a. anarchiste étaient équivalents. POurquoi cette distinetion ? 


REPONSE.. _ Dans le mouvemen Ÿ amaïchiste, être libertaire équivalait 
“a$ équivaut Toujours . à Ôtre anarchiste, Hors de ce mouvement, non, 
L'anarchisme comprend différentes écoles, tendances et soas=tendan- 


ces. Il est'individualiste, cèmmuniste, syadicaliste, antisyndicaliste, 
Organisateur, antiorganisateur, éducationniste, révolutiénnaire, il'montr 


des groüpements spécialisés dans l'amour kibriste, de: végétérisme, le nà 
 türisme, lé meo=malthusiaiisme, Le pacifisme, 1! idlégalismæ &ystématique 
ete,, ete.'Le.tout consiitue un ensemble. hétéroclite :de théories contræ 


: dictoires ‘et disparates,: d'aspirations: a Cu. sep st 
Ur SOEÉRRAERAERNe ans: re diversité 5 Le | 


“C'ést la raison pour. laguelie Pelloutien is ans. ‘sa. ("Le pr aux 
node pen ne s'adresse pas à des frèresde pensée, mais à des révolu- 
tionnaires situés hors du mouvement où il combattait, ne .s ‘appelait pas 
‘anarchiste, bien qu j1 fût, et il le disait, disciple de. Proudhon et de 
Bakounine, Mais n'oublions pas que ces deux penseurs ont, presque. tou 
jours, employé le mot: æamaïchie ane : le sens A de 5e 5 pédoratié ait a 
toujours eu êén français. 


C'est encore la raison pour laquelle le. grand écrivain. italien, ro 
310: Silone, : ‘écrivait récemment à la revue. -anarchiste: Yelontà, qu‘ til n 'é- 
“tait pas anarchiste, mais socialiste: libertaire. C'est. encore la raison, 
cu une des raisons pour desquelles nous préférons nous appeler. socia- 
: ligtes libertaires.,. € est .plus. modeste, mais c'est plus sûr, même si l'on 
peut nous prouver,. ce qaue.nous savons très bien, qué le: Boca tiens li - 
rbertaire ne -S€.. différencie Ré. d'un certain Lu toire à RAR 6 ‘est 
“au he Y.  : cHPUS, 485 autres. SERA LIFE AE LP È 


“xBoN: VOUS, FAIT 2SeNOUS - DE 5 -ABONNES, “A BONN 272 VOUS REABONNEZVOUS | 
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UE PROBLEME : 0 


‘A DEFENSE SOCIALE (IT) 


CrT 


! 


Aussi loin que nous remontions dans la connaissance de l'histoire des sociétés 
et des civilisations; nous voyons apparaître des individus et des groupes d'individus 
qui préfèrent l'aventure au travail, et vivent et veulent vivre aux dépens des autres, : 
Ces individus.dont, dans notre conception partisane, nous proclarons la malfaisancee 
quand i1 s'agit de patrons - qui souvent ont contribué à organiser et développer la : 

production-, de capitalistes, d'actionnaires et de rentiers, de proprétaires,de gou- 
vernants, etc,, existent aussi sous la forme de hors-la-loi, non de la loi de l'Etat. 
et de lh société de classes en marge de laquelle nous nous somres trouvés nous-même, 
mais de la loi humaîne, de la loi du travail, de la morale et de l'honnêteté indis — 
_ pensable à toute société organisée, " 

Ainsi, dè6 que les barques des Phéniciens sillonnent 1a Méditerranée orientale 
et oocidentale, jouant un rôle nécessaire dans le développement des rapports écono - 
miques et culturéls entre les peuples - c'est par les chémins ouverts par le comrerce 
que la culture ‘s'est étendue-, apparaissent les bateaux de courses des pirates qui. 
se lancent à l'assaut des barques transportant des marchandises, et revienrent avec 
le butin. Ils ne volent pas seulement les commerçants, ils volent les collectivités 
humiines qui travaillent, et conrerçants et collectivités humaines sont obligés de 
frêter d'autres bateaux de course pour faire la chasse aux pirates et pour défendre 
les cargaisons dont le transport est un facteur nécessaire au développement de la ci- 
vilisation, Eu | É EL ARE 


Piraterie sur mer, que lion retrouve à toutes lés époques et à peu près dans tou- 
tes les régions du globe, Et en outre, brigandage sur terre, Jusqui au début du dix- 
neuvième siècle, les paysans de France ont tremblé au seul mot de Wbrigand' ,Reppelons- 
_hôuë que l'assaut des châteaux féodaux; en 1785, eut come point de départ l'annonce 
que " les brigands" allaient attaquer les paysans; Ceuxuci s'armèérent; et Gor:e leë 
brigands ne venaient pas, ils se tournèrent contre le reste de cet autre brigandage 


qu'avait été la féodalité, 


On retouve des faits de ce genre dans l'histoire, plus récente, des Etats-Unis 
d'Amérique, La majorité des premiers émigrañts défrichaient la terre que chacun pou- 
vait prendre, élevaient des troupeaux que chacun pouvait élever, cherchaît de l'or 
( c'était là une minorité) que chacun pouvait chercher, organisait de petites indus- 
tries que châcun pouvait organiser, Mais des parasites-brigands auxquels fut donné le 
nom d'outlaws (hors-la-loi) préféraient voler, revolver ou fusil au poing, et assas- 
sinant sans pitié,la fruit du travail, souvent terriblement pénible, d'autrui,Et les 
rudes colonisateurs, tant ceux qui s'étaient établis que ceux qui partaient, en cara- 
vañes héroïques, s'installer dans le Far West, durent-ils faire leur police eux-mêmes, 
puis normer des sheriffs spécialisés dans le combat contre les détrousseurs et les 
assassins, Ils ne firent pas seulement leur police : ils l'organisèrent, À moins d'ê- 
tres dés outlaws, ne nous serions-nous pas défendusnous aussi, et pouvons-nous assu- 
rer que nous n'aurions pas organisé un corps spécialisé de combat, quel qu'en fût le 
nom? : RAS pets | : | 

‘Les villes du Moyen Age offrent le même eæemple,naturellement plus poussé,de lut- 
te contre le brigandage, La tour de guet et les murs d'enceinte n'avaient ‘pas seule- 

‘ment pour but de défendre la commune contre les troupes des seigneurs et les envahis- 
seurs,' mais encore contre les troupes de pillards. 


Supposons maintenant que l'on ait, au début du siècle dernier,. lorsque les pira- 
tes barbarèsques écumaient encore la Méditerranée, instauré le corrunisme anarchiste, 
ou libertaire, en France, en Espagne, en Italie, et que la navigation fût impossible 
‘parce que,: rois de la'mer, léodits pirates prenaient les bateaux à l'hoond£sgr, emme- 
naient les hommes, vendaient les femes,ch"atraient les enfants mêâdes, etc,,naturel- 
lement sans se soucier s'il s'agissait d'amarchistes ou non, car eux n'étaient nulle- 


T4. 








aont ermomis Ge l'autorité, Aursit-ce été un acte autoritaire qu'organiser la lutte ar- 
née Poe e2 finir avec ce brigandage et cette piraterie? 
\ 

T1 est exact que certaines: caractéristiques héréditaires prédisposent des äindi - 
vidus donnés à commettre des actes et à observer des comportements antisociaux, Les ré- 
centes äécouvertes de la génétique prouvent que chacun de nous naît avec des facultés 
hornes ou mauvaises selon les normes nécessaires de la morale indispensable à l'exis - 
tence des collectivités humaines, Et il est souvent difficile, sinon impossible de ré- 
fréner ce qu'il y a de négatif dans ces facultés, On peut donc en conclure, en pous = 
sänt à fond le raisonnemnt, à l'irresponsabilité absolue de certains individus, Mais 
d'ebord, cela a trop servi de prétexte pour justifier les attitudes volontairement ir- 

respnosélles, car la responsabilité implique un effort de conscience et de contrôle 
sur sa conduite et son comportement, Et ensuite, le fait qu'un homme soit vraiment ir- 


_ responsable ne signifie pas que je doive me laisser passivennt : exploiter, maltreiter, 


spolier ou assassiner par lui, Trop souvent cette théorie de l'irresponsabilité se ca- 
ractéricc par la’seule défense de l'agresseur et le commode oubli de l'agressé ,On voit 
bien la "yictime! qui comparaîit devant les tribunaux, mais on ne voit pas l'autre, qui 
a reçu un coup de couteau dans le ventre ou qui est ællée au cimetière, 


Très couvent, les brigands, les pirates, les voleurs à, la tire que l'on retrou- 
peu près dans tous les pays, au long des millénaires ont choisi volontairement, 
mre nt leur ‘imétier", Mais cela nous mènerait trop loin d'en eHÉrapr eds 2 démons - 
dé Je préfère enelyser les données actuelles du problème, 


Louis Lecoin écrivait, dens son livre "De prison en prison que ses Tongs sé jours 
dans les geôles et les camps de concentration lui avaient fait conclure qu'aucun hom- 
me, quoi que l'on puisse lui LepPaoners. ne devrait jamais être enfermé. l'on séjour en 
priscn m'a appris autre chose: c'est qu' il est des individus délinquants volontaires, 
qui refusent systénat iquernt de se plier à la loi de l'effort nécessaire à la vie, qui 
veulent, sas travailler, jouir du plus grand confort possible, et même du confort MOY = 
en supérieur eu niveau que la société peut égalitairemnt assurer; ces individus re 


courent, et recourront à tout pour y parvenir, 


Il est regrettable que les prisonniers politiques, les anéréhistes Lee émettent 
4 Ste ne soient pas mêlés auxprisonniers de droit commun, comme il m'est arrivé 
d'y être, soit comme prisonnier administratif en Espagne, soit comme condamné militaire 
en. branse, Poñt-ütre alors, ceux qui, comrte Kropotkine, résolvaient si aoilement le 
problème de la RO REr auraient-ils changé d'avis, 


Dans un opusculie malheureusere nt non traduit au français , Luiggi Fabbri racontait 
ccment, 8e trotwant aussi mêlé, en Italie, aux prisonniers de droit cormun,il enten- 
dit un ‘our l'un d'eux déclarer à ses amis que leur sort allait bientôt changer, car 

108 anerc nick es allaicont rongher te ce qui leur permettrait de se livrer sans dan- 
v 3. #QURS activités, Et il n'est pas rare que des voleurs, des souteneurs, des cs- 
C6 , dos camorioleurs , quand ce ne sont pas des assassins, affichent une sympathie 
x po nue ‘les anarchistes qui. sont; comme eux, ennemis des lois,” des prisons, de ju- 


urs dé désndos ct me dire leurs affinités, Mais quand je eur disais que les libertai- 
» cu l'enarchisme voulaient établir un régime a où tous les horres trayvaille- 
isnt, ils sc hérissaient, Désormais leurs regards n'exprimaient envers moi que la mo- 
ie ou l'hostilité, et je suis certain qu'ils préféraient la société qui les tenait 
en prison mais dans laquelle ils pouvaient, même en courant quel ques risques, et en 
ant un Deu de temps en temps, vivre selon leurs penchénts, à la société égalitaire 
S : ‘ j 


4 
g R; 


Le problème de la délinquance est moins économique qé'éthique, Les Etats-Unis le 
prouvent, Voici un pays où l'on & atteint un niveau moyen de bien-être insoupçonnable 
il y a un siècle, le nivex le plus élevé qui soit au monde, et que sans doute l'ensem- 
ble de l'ISS ne pourra jamais atteindre, C'est pourtant dans ce pays que le plus 
grend none de vols, de crimes, d'assassinats, de viols même sont aujourd'hui com- 

is, Eb de niveau moyen de culture et de vie des auteurs de ces actes antisociaux 
‘eat cütllement le plus bas , toujours de la nation américaine :. 
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Je pourrais citer ‘d'autres faits semblables, ou comparsbles, concernant d'autres 
pays, dont la Suède, Mais tout ce que nous comaissons prouve que tant dans les Etats- 
Unis que dans la Franco sotuolle, comme dans tous les bays et dans tous los temps, on 
trouve unc catégorie de gens toujours prédisposés à entrer en guerre contre leurs sem- 
blables, non pour défendre la justice et la liberté, mais pour imposer leur injustice 
et leur éppression, Que cela se fasse à l'Abri des lois, ou contre les lois ne ohcnge 
rien à l'affaire,Et je demande encore une foie si l'organisation de lu défense ocntre 
l'attaque commise per doux qui oonsidèrent que les richesses produites par le travail 
d'autrui doivent l'"etre pour eux, sans réolprooité, est un aote autoritaire ? 


x 
X X : + | 

En prinoipe, et théoriquement, elle ne l'est pas, et peut-être pourrions-nous 
mous mettre d'accord avec un certain nombre d'anarohistes après un exanen quelque peu ‘ 
approfondi, Nous on connaissons qui arrivent, sur ce sujet, à des oonolusions sembla- 
bles aux nôtres, Mais la plus grande diffioulté surgit quand il s'agit d'envisager un 
appareil de défense qui, si nous employons les mots qui s'imposent afin de napas abu- 
ser des ressources de la dialeotique, aurait fatalerent un crractère policier et ju- 
diciaire, 


Ceux qui, parmi les anarchistes, ne sont pas fermés à tout sens comrun, adflettent 
très bien que dans l'hypothèse d'une révolution triomphante on ne pourrait, du jour au 
lendemain, en finir avec les individus agociaux ou antisoodaux, Parmi les théoriciens, 
et à part Proudhon et BakHounine qui ne disoutaient pas même le nécessité de tribunaux 
et de condemnation = tout consistait pour eux. dans le procédé de norination des juges 


et de l'organisation de l'appareil judiciaire. Malatesta est le seul qui ait eu le cou- 


rage d'édmettre que des délits pourraient encore être cormis, Mt à la question "Que 
ferez-vous de celui qui aura violé une petite Fille?", il ne r‘pondait p:s que les 
viols cesseraient du jour au lendemain parce qu'on aurait fait la révolütion, Au con- 
traire, il critiquait ceux qui faisaient des réponses aussi simplistes, 


leïs Malateste avait l'hsbitude de pos beaucoup de problèmes, et de n'apporter 
que des solutions qui n'en étaient pas, Et pour celui que je vions de citer, et pour 
d'autres qui pourraient sé présenter, il répondait qu'il faudrait exercer une justice 
nécessairé, à condition qu'elle soi% populaire, et ne dome lieu, en aucune facon, à 


La formtion d'une police ni d'une institution de justice spécialisée, 


En principe, cela semble très bien, En fait, le "justice populaire" qui serait 
ainsi exercée n'est , le plus souvent, une cariceiure de: justice, et bien pire que la 


‘justice bourgeoise, Nous en avons eu üun exemple au moment de la Lib$ration, en France 


et en Italie, Les exemples des révolütions,, pour qui n'est pas aveuglé par le perti 
pris, sont aussi édifiants, Dans la "justice populaire", seule la passion él‘menbaire 
et du moment juge, et les plus violents, les plus incompréhensifs entraînent les au- 
tres, Tous les progrès qui se sont faite en droit pénal ont ét£ l'oeuvre de juristes, 
lesquels ont été inspirés par les humanistes et les criminalistes, Beccariea a fait plus 
pour adoucir les peines et le sort des prisonniers que tous les homres au peuple,Ceux 
qui n'ont pas peur de regarder les problèmes en face et ne fuéent pas les respons«bi- 
lités sont obligés d'ädmettre que le moindre mal est la constitution d'organisres 5n4- 
cialisés. Une police ? se récrieront cer tdns, pour qui cette hér‘sie mérite l'excom- 
munion , qui est une forme de châtiment, Appelez-la ainsi, si vous voulez, toujours 
est-il qu'il faudrait des individus spécialisés pour retrouver ; par exemple, un 58- 
dique æin de l'empêcher de continuer à poursuivre ses méfaits, ou ceux qui prendraient. 
d'assaut des mgesins de vivres, voleraient des autorobiles, saboteraient des centrales 
électriques, feraient sauter des barrages, Contre ces équipes spécialisées,+il Feu 
ârait d'autres équipés spécialisées, à) 
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A . ous avons publié, dans notre dernier nu 
ES méro, un article de notre camarade Raymond Fran- 
leo Men | cois, et un autre de notre camarade Jaime Pa- 
dros, Ces deux articles se rejoignent par les 
/ M PA EAN SEM conclusions qui s'en dégagent, autant que par 
LR ja _. le leurs enseignements pratiques et historiques, : 
| Tous deux sont un exemple du dañger que compor- 
| | te une trop grande Mêôte lorsqu'on entreprend. 
2 une oeuvre ‘qui doit, peu ou beaucoup, agir sur it'histoire, 
I1 n'entre nullement dans notre intention de justifier l'inertie, la paresse, la 
passivité œu l'insuffisance de l'effort sous prétexte que l'impatience est, pour d'aus- 
si graves problèmes, généralement négetive, Nous connaissons ce raisonnement tant de 
| fois servi par ceux qui vevlent justifier leur attitude de sybarites ou de petits bour- 
geois, Mais cela ne nous empêche pas de constater que, dans leur hâte de faire la révo- 
lution, qu'ils croyaient à portée de leur main, des générations de révolutionnaires ont 
nui à ce qu'ils croyaient servir. 





Les deux exemples dont traitent les camarades susnommés, et sur lesquels revient, 
dans ce numéro, notre camarade François, sont des plus frappants, Jaime Padros montre, 
par des faits vécus, l'erreur qui a été commise en roulant fonder une organisation syn- 

icale révolutionnaire dans une période non favorable, Il a manqué au principal initia- 
teur lesens de la stratégie historique, qui fait préparer ses battéries pour agir au mp 
moment propice, Et par sa trop grande hâte, il a empêché que ce qu'il était nécessaire 
de constituer se constitue, NE ee | U 

Cela nous rappelle un trait de Bakounine , qui'n'était pourtant pas homme à perdre 
son temps. De retour en Europe occidentale, après s'ôtre évadé de Sibérie, il passa à 
lohüres, et de là s'en fut vivre en Italie, La jeunesse révolutionnaire et d'avant-gar- 
de de ce pays était tout entière avec Garibaldi ét Mazzini, Etranger par surcroît, Ba 
kounine ne pouvait rien faire, que se livrer à l'orgsnisation et la préparation de so- 
ciétés secrètes. Il se contenta ‘d'établir patiemment, avec des individualités d'avant 
garde, des contacts en vue de l'avenir, Il fréquenta même la loge maçonnique de Naples, 
Puis en 1867 il passa en Suisse où, après avoir déployé une activité de captation au 
sein de la Ligue de la Paix et de la Liberté, fondée par des bourgeois libéraux, il fon- 
da l'Alliance de la Démocratie Socialiste, 


Entre-temps, il se livrait toujours sur l'Italie à son travail de prospection in- 
dividuelle, Le moment d'entrer en action vint en I87I, à propos de l'attaque de Mazzini 
contre la Commune de Paris. Bkmuonñîire fit au grand Jlutteur une réponse froudroyante qui 
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attira vers lui et ses amis une bonne partie de la jeunesse révolutionnaire, Et le mou- 
vement socialiste antiautoritaire démarra magnifiquement, | | 

L'histoire postérieure de ce mouvement montre aussi le danger d'une trop grande im- 
patience, Les jeunes révolutionnaires, presque tous venus de la bourgeoïsie,- Caffiero, 
Malatesta se comptaient parmi eux= firent sans attendre plusiews tentatives d'insurrec- 
tion qui échouèrent et contribuèrent, avec les répressions provoquées, à démanteler le 
mouvement, Et ce furent, en fin de comptes, les socialistes réforristes et parlementai-… 
res, venus plus tard, qui en profibèrent, | FR 


Tandis qu'en Espagne, les membres de la Première Internationale dont les militants 
étaient presque tous des ouvriers, organisèrent patiemment les syndicats, les fédéra és 
tions nationales de syndicats, et se livrèrent à un travail sérieux et systématique d'é- 
ducation sociale des masses, L'action vint après, et quand elle fut prématurée, elle fit 
aussi plus de mal que de bien, Fn. 


Ce sens pratique profond est présent dans la vision des choses de Jaire Padros , I 
ne fut pas le seul à l'avoir, mais les impatients font g‘néralement plus de bruit que 
lès autres, et confondamt l'agitation avec le mouvement, s'imposent et brouillent tout, 
C'est ainsi que de 1945 à 1950 Le Libertaire --changea maintes fois de position sur la 
question syndicale, Au lieu 3e définir une tactique après examen approfondi, il préco- 
nisa, en volte-face successives, les positions les plus différentes dans l'espoir de 
succès obtenus à bref délai, Sur tous les fronts, le résultat a ét4 nul, 

La Fédération Anarchiste comritr les mêmes erreurs sur un autre terrain, En 1547 
‘49,certaines réalisations coopératives de caractère libertaire furent faites et pro 
Jetées, Mais on trouva que cette action était trop lénte, On ne voulut pas 1' appuyer OÙ 
vertement, Et; comme il ést arrivé tout au long de l'histoire u mouvement anarchiste, 
les. plus impatients, qui n'ont rien laissé faire, se sont vite retirés de la lutte, et 
les tentatives coopératives ont échoué par manque de soutien moral et matériel, 


| Devant Cette réalité dont est faite l'histoire du mouverient libertaire dans pres- 

que toutes les nations, Ûes camarades comme Raymond François demandent que notre actior 

soit plus équilibrée, plüs soutenue, même si nous avons l'air d'être béaucoup moins 
révolutionnaires que certains impatients; Moins d'intransigeance qui n'est, le plus sous 
vent, que limitation intéllectuelle ou de la volonté, et plus de calcul et de ténacité, 

Un mouvemnt historique, Un courant social ne se constitue pas en quelques mois, Les gens 
trop pressés 'se fatigment vite, et leur agitation leur coupe le souffle, 


Rien n'est durable qu'en profondeur, | 
Da k C, du S,.L, 
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Quant à l'influence naturelle que les hommes exercent les 
uns sur les autres, c'est encore une de ces conditions de la 
vie sociale contre lesquelles la révolte serait aussi inutile 
qu'impossible. Cette influence est la base même, matérielle, în- 
tellectuelle et morale de l'humaîne solidarité, L'individu hu- 
main, produit de la solidarité, c'est-à-dire de la société.+btout 
on restant soumis à ses lois naturelles, peut bien, sous l'in - 
fluence venue du dehors, et notamment d'une société étrangère, 
réagir contre elle jusqu'à un certain degré, mais il ne saurait 
en sortir sans se placer aussitôt dans un autre milieu solidai- 
re et sans y subir aussitôt de nouvellss influences, Car, pour 
l'homme, la vie en dehors de toute société, l'isolement absolu, 
c'est la mort intellectuelle, morale et matérielle aussi, La 
selidarité est non le produit, mais la mère de l'individualité, 
et la personnalité humaine ne peut naître et se développer que 
dans l'humaîne société. 


Michel BAKOUNINE 
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QUELQUES TEXTES 


Dans une précédente réponse à Yves Fournier, je signalais les efforts accomplis 
par les anarchistes pour lutter contre l'exclusivisme des social-démocrates à l'égard 
des libertaires, Les documents parus à l'occasion du Congrès socialiste international 
de Londres de 1896, ét que l'on peut retrouver dans l'ouvrage:é' Augustin Hamon: Le So- 
cialisme et le Consrès de Londres ( Stock, 1897), sont significatifs, En voici quel = 
ques=uns , EUR AD fi CEE PS de 
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_ Dans un article publié dans Les Temps Nouveaux ,' le 3 août 1895,et reproduit par 
Liberty le mois suivant, Pierre Kropotkine écrivait :" RTS EN | 
Le fe$£tau'en Angleterre , core un peu partout, il y a des compagnons anarchis- 
tes qui font partie des groupements ouvriers ek qui penvent être envoyés par leurs u- 
nions de métiers afin de discuter tous les points du congrès au point de vue anarchiste, 
Les. groupements en question ne peuvent pas assister les bras croisés à l'escamotage du 
mouvement ouvrier qui se fait en ce moment per les politiciens,.,, L'opinion unanime des 
compagnons réunis ( réunion du groupe Freedom, le 25 juillet) a été qu'il faut aller au 
œongrès, et y &ller en masse, , Si le congrès s'annon-ait comme un congrès de démocratie 
sociale, les anarchistes n'iraient évidemment pas,., Mais il est annoncé comme un con 
grès ouvrier universel et alors - ou bien les unions de métiers, ‘seules, y Seront. ad- 
mises, et aucun groupe politique socialiste et révolutionnaire n'y aura accès- ou bien 
tous Îles groupes socialistes et révolutionnaires qui tiennent à y venir doivent. y être 
reçus" ( Note 6, p. 203), | j | 25 RO erne | 
A la même époque, ‘. Les Temps nouveaux} Le Libertaire, Liberty,. La Tribune libre, 
se félicitaient de voir les anarchistes socialistes aller au Congrès, Domela Nieuwenhuis 
adjurait le Congrès de n'exclure aucun socialiste dans un article qui se terminait ainsi: 





 Honte à ceux qui excluront, honte à ceux qui diviseront au lieu d'unir, Le monde 
verra la répétition de la lutte entre l'arx et Bakounine en 1872, Ce séra une nouvelle 
lutte entre l'autorité et la liberté, Imaginez de tels hommes comme Kropotkine, Reclus, 
Malatesta, Telerkesoff, Cipriani et beaucoup d'autres exclus du congrès, et vous devez 
admettre que ce ne serait plus un congrès socialiste, mais seulement un congrès parle 
mentaire, un congrès réformiste de social-démocrates, - un congrès d'une secte,Choisis- 
sez ce que vous voulez être ! : un congrès socialiste sérieux, où l'on discüte toutes 
les questions qui intéressent les socialistes, ou un congrès de sectaires qui ont ex 
elu coïme hérétiques bezucoup d'hommes qui ont combattu et souffert pour la cause du 
peuple," PME 4 


Le’ député G, Rouanet écrivait dans La Petite République , le-I5 juillet de la même 
année #. Fe ; | | pat ue | 

! Quand Les anarchistes ont tenu des congrès, il n'est pas venu à l'idée dés socia- 
listes d'y prendré part pour l'excellente raison que "socialisme" et "ararchie'" sont 
deux termes qui s'excluent, On voudrait aujourd'hui les réunir, en faire deux proches 
parénts issus d'une doctrine commune, ce qui est inexsct, Les socialistes ne sauraient 
se prêter à ce rapproche nt impossible", UT D, Lai TS REA TE Dee 


4 


Et voici la réplique de Hamon ( Le Paris , 24 juillet suivant) ? 


"Les socialistes parlementaires ne veulent point admettre au congrès les anar- 
chistes corimunistes ou collectivistes, Pour atteindre ce but, certains d'entre eux dé- 
figurent l'histoire en alléguant doctoralement des contre-vérités, D'ailleurs cette tac- 
tique Iles conduit à d'amusantes contradictions, Ainsi M, Rouanet prétend: que lés doc= 
trines du socialisme = leqgwl ?- et de l'anarchisme-cormuniste ne sortent pas d'une doc- 


trine commune, M.G, Renserd affirme le contraire, et c'est lui qui a raison... 


" Les socialistes libertaires gênent donc bien les socialistes parlementaires en. 
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leur- besogne de régentement du socialisme universel ! œant plis, car ces derniers peuvent 
être. certains que tous les socialistes antiparlementaires, c'est-à-dire les adeptes de : 
Ja, socialisation dé la propriété no partisans de la conquête des pouvoirs publics,sont: 


ÿ 


décidés à ne. pés Se laisser eXcorruünier comre des. hérétiques, Ils son socialistes, ils 


‘ ne veulent pas qu'on les esclue du éocialisme, Ils iront à Londres; ils prétendent res- 
ter au congrès, et ils y resteront," | | 


RU dE NE 
> X 
Cette dernière citation se passe de conméntairess elle répond, avec beaucoup d'hu… 
mour, à Ÿ, Fournier, a quelque soisante ans d'intervalle, Quant à la pénétration des an 
archistes dans les syndicats, à l'époque, maintes pages seraient à citer, en particulier 
de Pelloutier, Nul n'ignoré en effet que beaucoup de compagons étaient gslord », hnosti- 


PARCS 


‘les au syndicalisme qui, d'ailleurs, ne réussit à secouer ' l'emprise guesdiste en France 
“au! au Congrès de Nantes de 1894, Nous noûs contenterons d'un texte truculent de Pouget 


qui était partisan, dé longue date, de l'action syndicale, et qui fut, dès 1879, un de 
ceux. qui ont contribué à Ia renaissance syndicale en France en créant une des premières 


Chombres syndicales : celle des emplogés,: Voici ce qu'écrivait fe Père peinard , en 00 


tobre 1894, dans un article intitulé " À roublard, roublard et demi" { texte cité par 


, Jean Maitron, dans son Histoire du Mouvement anarchiste en France, 1884 - IE; 66,5. 000 
+ TR I95I, pp. 252 et 255): 


NW Le problème est nr s Je suis anarcho, de. veux semer mes idées, aus de le 


terrain'où elles germeront le mieux ?. 
“ Jtai déjà l'usine, le bistrot,., je soie quéque chose de mieuxs un coin où je 


trouve .des prolos se rendent un peu acte de l'exploitation que nous subissons et se 
creusant la tête pour y'porter remède, Ce coin existe-t-il ? 

" Oui, nom de dieu ! II est unique s c'est le groupement ne 

" Qu'un copair essaie, qu'il adhère à sa Syndicale , qu'il ne brusque pas le nouye= 
ment, qu'au lieu de vouloir ingurgiter tout de go sés idées aux camarades, il y aille 
en douceur, et prenne pour tactique, chaque fois qu'un ambitieux viendra bavasser élec- 
tions municipales, législatives ou autres saloperies, de dire en quatre motss" Le Le 
dicale a pour but de faire la guerre aux patrons, et non de 5! occuper de politique,, 
S'il est assez finaud pour ne päs prêter le flanc aux mensonges des aspirants bouffe 
galette qui né fanqueront pas d'en bavèr pis que pendre sur con compte, il se fera vi 
vement écouter, '(I) | | | 


Ces citations suffisent, je crois, pour aujourd'hui, 


\ 


Raynond FRANCOIS 


(D) je m'excuse d'avoir interverti les deux passages de la citation, Maitron s'étant 
contenté de résumer certains passages de l'article de Pouget, les deux extraits cités 


paraissent plus logiques dans cet ordre, 


MNNTTNENTNTTE 


A NOS ABONNES. 


LE PRINTEMPS SEMBLE EXERCER UNE INFLUENCE NEFASTE SUR: UN 
CERTAIN NOMBRE DE NOS AMIS QUI SONT EN RETARD POUR LE RENOU- 
VELLEMENT DE LEUR ABONNEMENT . 


| NOUS PRIONS CHACUN. D'ENTRE VOUS DE NE PAS NEÉGLICER CETTE 
PETITE OPERATION QUI CONSISTE A ENVOYER UN MANDAT TOUS LES 
ANS. S'IL NE VEUT PAS CONDANNER LES "CAHIERS" A LA DISPARITION. 


N 'OUBLIEZ PAS NON PLUS LA SOUSCR IPTION OUVERTE POUR NOTRE 
OEUVEE EDITCRIALE. C'EST GRACE A CETTE SOUSCRIPTION QUE NOUS 
AVONS PU AMELIORER LES MOYENS TECHNIQUES DE CONFECTION ET DE 
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Larbataille pour l'école laïque est à l'ordre du jour, Cela peut sembler inuti- 
Je pour certains athées ou agnostiques qui n'ont pas suivi, depuis la fin de la guerre, 
la formidable contre-offensive menée per l'Eglise catholique pour reconquérir ses po- 
sitions perdues, Pour eux, l'anticléricalisme est désuet, dépassé, et s'én occuper re- 
vient à s'attarder sur des sujets d'un autre âge. C'est exactement ce qu'affirment et 
dont voudraient noûs convaincre les publications et les propagandistes du catholicis- 
me , et il est curieux de voir que les mêmes formules sont répétées; avec les mêmes 


paroles, par des gens qui sont ax antipodes sur cette question, 


é pu | | ue | 
Mais, parmi les partisans d'un optimisme de tout repos, combien savent qu'au Par- 
lement il s'est formé , dès les premières séssions de la législature actuelle, une NAS=. 
gociation pour la liberté de l'enseignement! qui groupe trois cent vingt députés, c'est- 
s-dire La majorité des faiseurs de lois ? Et que cette Association a pour but de mæt- 
tre un terme.aux répercussions qu'a eues dans l'enseignement la séparation dé l'Eglise 
etide 1tEtati? 5: 0 | | | | 


‘Parmi les partis de gauche, cette négligence est en grande partie responsable de 
telles difficultés . Car les suppôts de Rome peuvent prendre prétexte de ce fait que, 
“pour” 1957-58, 945,478 filles et 628,426 garçors fréquentaient, dans toute 1a France , 

13,000 égolés catholiques qui occupaient 75.000 maîtres, Ils peuvent arguer que 20 % 
des jeunes qui poursuivent leurs études primeires, secondaires, techniques et supérieu- 
res le font dans leurs écoles. : | PR 


: " Le sommeil des anticliricaux leur a ainsi laissé le champ libre, et l'Eglise qui, 
elle, ne dort jamais, en a profité, I1 est maintenant bien difficile de se dépétrér de : 
cette situation, et il a fallu la loi Barelmgé, parfaitement explicablé car elle n'est 
qu'une conséquencé de la situation oréée, pour sonne” le rappel, et s apercevoir qu'il. 
me suffisait pas de se moquer, souvent bêtene nt, des “euretons'", mais qu'il était temps 
de prendre ses responsabilités, ns 


Vrai culpabilité dés partis, trop préoccupés de leur sale cuisine électorale et par— 
leméntaire, ne doit pas nous faire oublier ‘un problème qui nous intéresse tous, Ce né 


‘sont pas seulement les subvéntions pour aider les écoles actuelles qui intéresseht l'E- 
‘glise, C'est surtout l'exploitätion, à fond, d'une conjoncture favorable pour obtenir 
des prébéndes définitives et l'officialisation des diplômes de ses écoles. Au‘fond, il 
s'agit d'une lutte pour le triomphe de (1167 RE SRNTRS RARES | 


| Pie XII écrivait 3! L'Eglise catholique né voit son idéal éducatif réalisé que 
dans l'école catholique .. L'Eglise n'a pas à 5e préoccuper que de l'enseignement re- 
ligieux, la foi, eatholique, au contraire, doit étendre son rayonnement sur tout l'en- 
seigmement, pe | À | | 


.Le progratime est nét, la menace se précise. Quelles que soient les imperfections 
u'on peut. reprocher à l'école laïque, il faut la défendre pour défendre l'avenir, 
4 rs b NRA es $ 4 ; ; 
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NOUS AVONS EN VENTE 


Fe L' Indispensable Révolution, par Gaston Leval {.: 2680 pages, 360 fr. Franco +: 


Dar Manifeste socialiste libertaire ef Le Chemin du Socialisme ( deux brochures de 40. 
; : pages denses, 60 fr, franco chacune }. NU A EURE UE | A 


:! La pensée bakouninienne et. La Pensée proudhonienne (: Numéros spéciaux des "Cahiers" 
18. pages, 20 ‘fr .chacun, -franco je £ CNT CAEN ET EE vo | 


& 1 , + , 


| Idées sur l'Organisation sociale, par James Œuillaume ( Numéro spécial des "Cahiers" 
‘32 pages, 40 fr franco nr RO EE En mlé A) HELT YA Re à | * 
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UNE LETTRE HISTORIQUE 


: « Nous reproduisons la partie la plus importante d'une lettre.que 
Proudhon écrivit à Karl Marx qui,lui avait demandé d'établir:.:un 
_ -contact épistolaire permnent entre économistes révolutionnaires, 
5 : Il comprenait que Marx représentait un &sprit intolérant et dogma- 
tique dangereux pour 1é social ism et la liberté, Aussi sa répon- 
se constituait un refus implicite dont les raisons profondes ont 
été confirmées par la suite, Et on ve sens, elle constitue un do- 
. Ccument historique dont la valeur à été confirmée par l'expérioncé, 


Lyon, 17 mai 1946 L 
A MONSIEUR MARX, : de 


_ Mon cher M.Marx, je consens volontiers à devenir l’un des aboutis- 
sarits de votre correspondante, dont le but et l’organisation me sem - 


‘ blent devoir être très utiles, Je. he vous promets pas pourtant de vous 
: écrire ni beaucoup ni souvents .més occupations de toute nature, jointes 

_ à uhe paresse naturelle, ne me permettent pas ces efforts épistolaires. 
- Je prendrai aussi la liberté de faire qulques réserves qui me sont 


suggérées par divers passages de votre lettre: 


D'abord, quoique mes idées en fait d'organisation ét de réalisa- 


tion soiert en ce moment tout à fait arrêtées) au moins pour ce qui re- 


{ 0 


garde les principes, je crois qu'il est de mon devoir, qu’il est. du de 


voir de tout socialiste, de conserver pour quelque tetips encore la for- 


me antique ou dubitative; en un mot; Je fais profession avec le public, 
d’un anti-dogmat isme économique presque absolu. M et te 


“vghérchons ensemble, si vous voulez, les lois de la société, le mo- 


de dont tes lois se réalisent, le progrès suivant lequel nous parvenons 
à les découvrir; mais, pour Dieu, après avoir démoli tous les dogmatis- 
‘mes à priori, ne songeons point à notre tour, à endoctriner le peuple; 
ne tombons pas dans la contradiction de votre compatriote Martin Luther, 
qui, après avoir renversé la théologie catholique, se mit aussitôt à 


‘rang renfort d’excommunications et d’anathèmes, à fonder une théologie 


:  protestantes Depuis trois siècles, L'Allemagne n’est occupée que de dé 
_.-truire le reprabäge de M, Luther; ne taïllons pas au génre humain une 
nouvelle -besogne par de nouveaux gâchis. J’applaudis de tout mon coeur 


à votre pensée de produire un jour toutes les opinions; faisons-nous une 


bonne et loyxle polémique; donnons au monde l’exemple d’une tolérance 
__ savante et prévoyante, mai, parce que nous sommes à la tête du mouve- 
ment, ne nous faisons pas les chefs d’une nouvelle intolérance, ne nous 


posons pas en apôtres d’une nouvelle religions cette religion fûüt-elle 
1= religion de la logique, la religion de la raison. Accueillons, en- 
courageons toutes les protestations; flétrissons toutes les exclusions; 
tous les mysticismess ne regardons jamais une question comme épuisée, 
et quand nôus awons usé jusqu’à notre dernier argument, recommençons 


s’il faut, avec l’éloquence et l'ironie. A cette condition, j’entrerai 


avec plaisir dans votre association, sinon, non, 


J'ai aussi à vous faire quelque observation sur ce mot de votre 


lettre: "Au moment de l’action! Peut-être conservez=vous encore. l’opi- 


nion qu'aucune réforme n’est actuellemeït. possible sans un coup de main, 
sans ce qu’on appelait jadis une révolution, et qui n’est tout bonne- 


"ment qu'une secousse,. Cette opinion que je conçois, que j’excuse, que 
je discuterais volontiers, l’#yant moi-même longtemps partagée, Je vous 


avoue que mes dernières études m’en ont fait complètement reveñir. Je 


crois que nous n’avons pas besoin de cela pour réussir; et qu’en consé- 


LA 
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quence, nous ne devons pas pêser l’action révolutionnaire comme moyen 
de réforme sociale, parce que ce prétendu moyen serait tout simplement 
un appel à la force, à l’arbitraire, bref, une contradiction, Je me po- 
se ainsi le problème: faire rentrer dans la société, par une combinai- 
son économique, les richesses qui sont sorties de La société par une 

_ autre combinaison économique. En autres termes, tourner en Economie Fo- 
litique la théorie de la Propriété, contre La Propriété, de manière à 
engendrer ce que. vous autres socialistes allemsnds appelez communauté, 
et que je me bornerai, pour le momert à appeler liberté,égalité. Or, Je 
crois savoir le moyen de résoudre, à court délai ce problème: je préfe- 
re donc faire brfler la Propriété à petit feu, plutôt que de lui don 
ner-une nouvelle feree, en faisant une saint-Barthélémy des propriétai- 
res. : | | 


Mon prochain ouvrage, qui en ce moment est à moitié de son impres- 
sion, vous en dira davantage. ke A | 


Voilà, mon cher philosophe, où j’en suis, pour le moment; auf à 
me tromper, et, s/i1 y a lieu, à recevoir la férule de votre main, ce 
, à quoi je me soumets de bonne grâce, en attendant:ma revanche, Je dois 
_ vous dire en passant que telles me semblent être aussi les digositions 
de la classe ouvrière de France; nos prolétaires ont si grande soif de 
science, qu’on serait fort. mal accueilli d'eux, si on n'avait à leur 
présenter à boire que du sang. Bref, il serait à mon avis, d’une mæu- 
vaise politique pour nous de parler en exterminateurs; les moyens de 
riguew. viendront assez; le peuple n’a besoin pour cela d’aucune exhor- 
tation. | | 12 | | 
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, | ( Fin) MURS us 
On ne peut demander à l'éducation de faire surgir des aptitudes qui n'existeraient 
pas dans la substance héréditaire de l'individu, Mais bien des qualités, des fscultés 
resteraient ignorées si une méthode activé d'éducation ne les mettait en limière, | 


€ 


“ 


Avant tout, le Principe Moñtessori est basé‘sur cette idée que " ce qu'un enfant 
n'apprend pas lui-même, ‘il ne l'apprendrà jamais", Ainsi, dans la salle d'école d'uné 
"Maison des Enfants", l'éducateur - ou l'éducatrice - procuré au petit élève les sti- 
mulants de sa vie intellectuelle sous la forme d'appareils d'abord très simples, qui . 
sont les matériaux avec lesquels il lui sera posible de corriger lui-même ses erreurs, 
Et, à part un léger secours, la maîtresse ne lui fera jamais suivre une roùte tracée 
d'avance, corre nous.le faisions remarquer dans la philosophie de ce système, Pas de 
contraintes arbitraires, pas de règles imposées, La maîtresse s'efface et fait place à 
l'observateur attentif, à l'activité naturelle de l'enfant, : . RÉ 

Avant d'examiner certains "apparéilst. de la méthode Méntessori,-il nous faut bien 
dire que nous né pouvons procéder qu'à une analyse assez brève,;et il est bon de rappe, = 
_ler que, dans l'économie de ce système, rien ne vise à seulerent distraire l'enfant, 


Nous voyons, dans une "classe", un bambin dé trois ans tenant un cadré de bois blanc 
sur léquel son tendus deux morceaux: d'étoffe, l'un portant des boutons, l'autre des bou- 
tonnières, Il s'agit de réunir Ces deux côtés en les boutonnant comme pour fermer un | 
Vêtement, Les gestes sont imprécis, les boutons ne passent pas, L'enfant s'acharne,cris- 
Pe ls doigts, Le jeu est nouveau pour lui, Il défait et refait son ouvrage, les yeux 
brillants d'attention, Il est bien évident, ici, que le petit doit contrôler, discipli- 
her 8es mouvements et, en même temps, les comprendre, | 














Voici d'autres cadres +: ici les étoffes sont réunies par des rubans à nouer, des 
lacets ou bien des crochets, Grâce à l'intérêt ntm te le 'jeut, l'enfant s!impose 


| une. stricte discipline, AA | | 


“Mais, dira-t-on, 0es exercices sont purérmt sensoriels! Pensons que notre cer 


veau n'est renseigné sur le monde extérieur que pàr nos sens, Et plus ces renseigne - 


ments. seront nombreux et précis, meilleure sera l'initiation, nu eire des sens esr, 


| RE le. petit, d'une importance fondamentale, 


+ 


ù Maria fontoséetf a découvert que, jusqu'à à l'âge de six ans, le Lou des adkete de 
l'enfant est doué d'!üne: sensibilité particulière, Il à besoin de toucher pour : -COMPIÉ = 


ter cé quê lui offre la.vue, L'expériencé démontre qu'il apprend plus vite avec les 
rues qu'avec les Te LÈ l'adulte, LE c'est PR ca a perdu cette nn 


Les nd té ds: sensériels aéBut or: par: quélques sensations simples, ‘mais "EE con 


trastées, pour aboutir, plus tard, à le reconnaissance de surfaces ou d'objets à pei- 


Line différenciés, L'enfant passera les doigts sur de petits panneawx, lisses d'un côté, 


rugueux de l'autre, à des degrés divers, Puis sur des carrés d'étoffe : soie, toile, 
velours etc,, qu'il devra reconnaître lée yeux fermés, Viendront ensuite des objets de 


# 4% 


formes diverses : cubes, pyramides, cylindres, etc, Ces''jeux!, Froebel en avait déjà 


. fait usage avant la doctoresse italienne, mais iT revient à celle-ci de les avoir ana- 
| lysés avec une grande précision, d'avoir saisi comment g'établit le rapport entre le 
ss taener et Le vue, entre Fons et Le tuscies : 


| Voici dix ER es de longueur taste décroissente, La plus courte 
est le dixième de la plus longue, Sur chaque règle on voit des divisions, rouges et 


+. bleues, ‘égales à la petite règle, Les enfants les rangent par ordré de grandeur et, 


trop jeunes pour savoir ‘compter, ENT vérifient en touchant du ‘doigt chacune des di- 


visions, la longueur de Se règle, Le Jeu’ est une sorte d'opération: arithmétique 


adaptée à la réalité, | | < ne 


Autre exercice : on +tâchera d'inoulquer la notion de poids avec des morceaux de 
bois de nême- taille, par exémple. de Ce taienters après de chêne, que l'enfant placera 


sur la paume de la main, Puis viendra l'exercice d'emboîtement de blocs géométriques 
‘ qui doivent entrer dans des trous correspondants; on transportera ces blocs pour les 


emboîter l'un après l'autre, aux extrémités. opposées de la salle, Le petit apprend ain- 


si à jiger des différences de taille, 


Viendront, üne autre fois, les exercices de’classificatioh'de couleurs à 1'a ide. de 
bobines colorées que l'élève doit accorder, Le " jeu"comprend d'abord huit bobines pour 


“ 


finir à soixante-quatre. 
Nous passons sur une foule atetag "appareils" que tondpRes Leanent choisit li 
brement selon les tendances de son esprit, 
Voyons ‘arriver. Fer premiers exercices préparatoires d'écriture, Au lieu d'un tri- 
angle ou d'un carré, on donne une lettre découpée et rupueuse dont l'énfant: suivra la 


forme avec le doigt et toujours de gauche à droite, L'hsbitude cérébrale déjà acquise 
avec les autres jeux devient pour lui, et sans fatigue, ‘une auxiliaire précieuse,Pour 
à apprendré à tenir un crayon, plus de pages de bêtons! L'enfant trace des formes d'a - 


hord à l'intérieur de différents moules, puis à l'extérieur, Il les côlorie ensuite, 
souvent joliment, . ‘au crêyon de coulefur, en‘ observant les contours, L'hæbitude se Ccra- 
yon étent prise, célle du maniement dés lettrès touchées dans le sens où elles s'écri- 


vent également, La fametwe texplosiont Montessori arrive : l'enfant sait écrire !, gé- 
néralement vers cinq ans, Trois mois d'exercice SMPTIRONE pour assurer une écriture 


claire, 


Nous sbrégeons, bien entendu, beaucoup, la description taillée du RCA lec- 


ture-écriture, qui deranderait un 7 long développement. 


Beauc oup + choses sont ainsi enseignées à l'aide d'appareils” toujours concrets 


mais qui, ‘petit à petit, rejoignent parfois l'abstrait sans être jamais abstraits seu- 


lement, ROUE. Le _gremmaire, voici les symboles £ RARES concrètes. de dl'expres- 
| Mn. + r L 








sion grammaticale: les boîtes séparées contenant les Cartons-verbes, ‘cartons adjettifs, 
ete, L'aritlmétique se présente aussi sous la forme d'un matériel très ingénieux : da- 
miers pour multiplications, boîtes à fond perforé qui permet, avec des perles, de réa- 
Liser des divisions que l'enfant transcrit à mesure; blocs pleins et creux pour le SYS— 
tême métrique, etc, | j 
Et il faut y insister : les appareils!" ne sont, à vrai dire, ni absolument des. 
jeux: ( bien qu'ils amusent les très jeunes enfants),”ni exactement des moyens d'ins =. 
truire, Ils constituent une vraie méthode éducative "sans obligation ni sanction" pro= 
pre à développer la personnalité de l'en£nt en éveillant ses facultés, en le mttaht à 
même de les cultiver, en le rendant capable d'apprendre, ; 
Enfin, à tout cela, nous n'oublions pas d'ajouter le "matériel naturel" qu'on voit 
souvent Chez les petits Montessoris s betits animaux, tortues, grenouilles, ‘oiseaux à 
fleurs qu'on cultive en pots ou au jardin, Ce “natériel" éveillera en eux l'amour de 
la nature, et de la science peut-être EE PA 


@ eo 4 e 


L'école Montessori est une petite république où l'on inoulque à l'enfant la joie 
de vivre dans l'harmonie des activités parfaitement appropriées à ses facultés, 
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Pour comprendre les problèmes humains, il n'est pas suffisant d'analyser le 
milieu dans iequel on sé trouve, Loin de se polariser sur l'étude des ‘nations modernes, 
ou du moins "civiiisées", il faut élargir le champ des études. Lorsqu'on traite de so 
ciologie, on a trop tendanse à se reporter exclusivement aux expériences des pays dé- 
weloppés, Pourtant, cans ces pays, les relations humaines sont gi complexes, les. in- 
teractions des diffé-cnts penchants, besoins ou tendances si nombreuses qu'il est sou- 
Vent impossible de dissocier la cause de l'effet, | 





CL Ld 


L'examen des sociétés plus simples, moins " policées " pour reprendre l'expres- 
sion chère aux historiens et aux sociologues, permt de dégager plus aïisémert les élé- 
ments directeurs ou prépondérants des différente systèmes sociaux, La vie y étant plus 
Simple’, les causes et les conséquences des règles en vigueur sont plus nettes et plus 
évidentes, | : 


| Si Tes rapports humains peuvent ‘être plus agréables lorsque 1à vie économique 
eét prospère, il n'en est pas moins vrai qu'une identité de possibilités économiques 
n'implique pas une identité de style de vie ou de comportements, À ce sujet, l'inté — 
rêt du livre de de Wavrin " Chez les Indiens de Coiombie" ‘édité par Plon il y aquel- 
ques. années = et qui, à mou avis, dépasse de beaucoup celui: de son autre livre W A 
travers les forêts de l'Amazone! - est justement de nous montrer la diversité de 18 v 
vie sociale chez des tribus gégraphiquemnt très rapprochées, Malgré des similitudes 
de climat, de richesses naturelles, donc de possibilités économiques, nous constatons 
combien: les règles morales et les structures d'organisation y sont différentes Ce li 
wre afporce Le témoignage sérieux d'un homme qui a surelever de façon très objective | 
les principaux traits de l'existence de ces groupements, car il a vécu quelque temps: 
avec eux, et a su gagner leur confiance et même leur amitié,Voyons quelques-unes de 
ses observations, 


Les Indiens Paezes se rencontrent dans la région de Tierra Adentro, Ils culti- 
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vent la canne à sucre, les benaniers, le manioc, et sont très sales, Ils comrercent 
‘avec les Blancs, mais ne veulent guère les recevoir à l'intérieur de leur domaine, Ils 
‘oût des sorciers, mais comme d'autres tribus indieñnes sont catholiques par force.lles 
missionnaires leur imposent la construction et l'entretien de l'église, Pour leurs 
travaux matériels ( construction d'une case, 1sbeur des champs ),ils pratiquent lar- 
gement l'entraide, appelée "'minga'", Grêce à cette pratique collective ils construisent 
des ponts de bambous remarquables, | Fe | | de 


Les Catios résident au nord-ouest de Bogota, près de Medellin, Bien qu'ayant de. 
nombreut rapports avec les civilisés, ils veuleht garder leur race pure de tout mélan- 
ge et n'admettent pas, ainsi que de nombreuses autres tribus, les mariages avec les 
Blancs et les Noirs qui,résident dans le pays. Leurs hébitations, les "bohios" sont | 


des huttes construites sur pilotis, et comre.presque toujours couvertes de feuilles 
de beneniers qui: leur serVent de toit, On y accède par un tronc d'arbre entaillé d'ene 
pOQRSR Le ant 28 date he An PCA ENT bee CE DPPE Sue oubli SE 
Nous voyons ici une des premières formes de l'autorité, car chaque groupe de Ca=.. 
ses reconnaît un chef dont Îles attributions sont très limitées, Les Catios* cuitivent” 
les bamaniers et le maïs qui, comme chez tous les Indiens, sert à préparer la "chicha! 
boisson alcoolisée dont ils font grand usage. Tls font quelques objts de vannerie, et 
sont assez paresseux, mais bons et généreux, Ils ont des sorciers qui se montrent sou 
vent fort bons guérisseurs, grâce à leur connaissance des remèdes végétaux, Ils ont 
conservé leurs rites , mais subissent l'influence catholique, | 


Les Cunas sont à cheval sur la Colombie et le Panama, I1s se considèrent comme 
‘une mation indépendante et sont très fiers de leur liberté, Réputés pour leur hormête- 
té, ils vendent leurs produits agricoles ‘ (noix de cocos et cacao) aux"civilisés" Mais, 
ce qui nous intéresse davantage, ils vivent en corrunauté, et tout le produit de leur 
travail est équitablement. réparti, Ils doivent tous travailler, et-ne supportent pas 
de paréssèux, Ils sont généreux et très propres, LCR 





" Chaque groupe, dit de Wavrin, cultive en commun les produits destinés à la sub- 
sistance des hæbitants d'une case", "Si à la suite de circonstances spéciales, un:grou= 
‘ pe vient à maïquer dé certaines denrées, les groupes-’voisiné y” pourvoiñent sans tar 
” @ér,..'"Ëe façon que personne ne manque de quoi que ce soit". La tribu tout entière | 

exploite les produits destimés au commerce, à l'exportation", Le produit des ventes. 

“ dont l'or extrait dans les mines de la région- est partagé équitablement entre 1ës 

familles qui-en-disposent librement, Les Cunas ont un chef représentatif qui n'exerce 

aucun pouvoir, et qui travaille comre les autres, Les sorciers jouent le même rôle que 
chez les Catice, | é. | Fat 


“Les Goajiros se rencontrent le long de la mer et un peu à l'intérieur de Santa 
Marte, à la pointe nord-ouest de la Colombie, à la frontière du Veræzuela, La pénin- 
sule de Goajira, où ils se trouvent, est très sèche, Les cultures sont donc peu nom- 
breusés ; un peu de maïs et quelques variétés de haricots, Ils font beaucoup d'éleva- 
ge qu'ils vendent aux Blancs des villes relætivemnt voisines.Ils exercent quelques 
industries, et bien que travaillant parfois chez les Biancs, ne leur permettent pas, 
les armes à 13 main s'il le faut, de pénétrer dans leur région, | : 


Mais à l'encontre de ce que l'on trouve chez les Cunas, où le régime est égali- 
taire, 11 existe ici des castes. très marquées, De riches Goajirons possèdent des mil- 
Tiers de bêtes à cornes et s'attachent de nombreux serviteurs qui deviennent leurs s0l- 
dats en cas de querelles ou de guerres, Ils sont très peu serviables et sans gratitude, 
“Le sens de la propriétérindividuelle est chez eux très développé, Ils.sont voleurs, 
malveillants, envieux, et entre eux ne respectent que les chefs qui exercent/d'ailleurs 
‘une autorité absolue, Nous avons là un exemple d'autoritorisme totalitaire Citons 

" Le chef commande, décide de la guerre et'la dirige, Avant de l'entreprendre, il 
réunit Le conseil des anciens auxquels ils demandent leur opinion; mais. 11 a le droit 
absolu de prendre la décision, Ses sujets, tous ceux de sa femiile et de son clan, ain 
..si que ses subalternes, Ilui doivent obéissance, Ils iui demandent son assentiment pour 

ge marier, Un de ses sujets vend-il à son insu un objet quelconque, par exemple uñ a- 
nimal qui en réalité lui appartient pourtant, le chef réprimande le fautif dès qu'il 
l'apprend, parfois même ille punit, Aussi l'Indien ne vondrien de ce qui a une cer- 
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taime VAT sans le coran tt en; Dee eu vendre une Pre ou acheter HE sites 
ment? Il va trouver son-chef pour lui demander son opinion. au sujet de ce négoce, Dé- 

 gire=-t=il. $e défaire de tel animal déterminé ? Il en exposé la raison et peut chercher 
à convaincre son supérieur, mais si.son chef persiste à consiller le vente de tel au 

tre animal, 11 doit s'incliner", | sr deu: À 
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Et noûs. nous trouvons, de: par 1' sutordté politique exclusivement, devant 1a a 
sance de ed ban ve dirigée... ARE NT 1 D 


Les vie sont établis surtle massif montagneux 6 de Ja: Sierra Nevada, “Peuple” 
d'agriculteurs et très vaillant, ils n'ont jamis permis aux oonquérants espagnols de 
violer leurs montagnes ; Mais certains ont dû déserter par 12: “suite; pour fuir les 
pères capucins qui ont. juridiction sur les Indiens de cette tribu ainsi que sur Îes' 
Goajiros et Les Motilones, Ces missionnaires du pape ont ouvert des ‘oxphelinats" .où : 
les enfants deviennent de véritsblesprisonniers, et doivent.travailler pour la Ymis - 
sion", Libérés, ils doivent travailler emore pour leurs "bienfaiteurs" qui font. auto- 
ritairement sans tenir compte de la volonté des “intéressés, les. mariages. Très ‘diffé- : 
rents des Goajiros, les Arhuaks ne comre ttent- jemeis un crire, ni un vol, et l'éduca= 
tion de leurs enfants se fait sans contrainte ni violence, Très travailleurs, ils ré 
servent leurs soirées aux”discussions, Essentiellement mÿstiques, ils réspeotent très 
profondément leurs "memas", prêtres et juges chargés d''uñ pouvoir temporel et qui nous 
montrent une fois de pl. Les rapports existant entre la religion et l'autorité gouver- 
nementale, Car le " mama" suprême cumule tous les pouvoirs, srdonRe, commande, rend | 
justice, dispose du droit de vie et de mort tort ; | 


Enfin, -conpe- Leë Cuchos, Les Arhusks pratiquent Le mariage à l'essai , 


.Les Molit ones ‘constituent une tribu voisine de celle des Arhuaks, au sud de da 
Sierra Nevada, Comme les Arhuaks,. ils dé étestent les capucins dont ils sont aussi vic- 
times, Dès que ces religüïeux: fondèrent un “"orphelinat", dit de Wavrin,. “Le village ne 
fit que péric liter, Actuellement, moutons et. bétail appart lenhéht à dla Mission, Le vèl- 
Zlaäge tend à sé dépeupler, La plupart des TIndieñhs se sont réfugiés. dens:la montagne; | 


beaucoup se sont regroupés à Donschui d'où ilspartiront plus. loïn. encore, en cas de be = Le 


soin, Les adolescénts qui le péuvent se sauvent, de l'orphelinat, Par suite j'ai pu cau- 
sér avec nombre d'Indiens et d'anciens internes, Ils aiîitent. mieux, me dirent-ils, voir 
s'éteindre leur race plutôt .que d'avoir des enfants per trop malhe ureux!!, 


Les Motilones sont chasseurs et agriculteurs, Bien que sans outils; 15 cbtien- 
nent d'abondentes récoltes et constituent des réserves alimentaires, Ils sont très pro- 
pres, affectueux envers leurs enfants et leurs femrës,La bonne entente règne dans leurs 
villages, et. le chef, élu, n'est respecté qu' à cause de sa valeur personnelle et de son 
intelligence, Ils sont travailleurs et. généreux,n'ont ni légendes, ni religion, ni sor- 
ciers, Ils conservent cependant quelques superstitions ancestrales, et des rites e&tra- 
see RS tels que le déterrement des cadavres, 

a Rs x Lx Re ne 
Ainsi, chez certaines tribus comme les Goajibos, le régime autoritaire montre ses 
conséqüences néfastes, Habitués à obéir, les membres de la tribu ne font plus appel à 
leur raison, et ne connaissent rien d'autre que la crainte, Les sentimnts nobles sont 


_.étouffés peu à peu. Chez. les Arhuaks, le régime est £galement autoritaire, mais peut- 


"être le sentiment D tar piste de conserver certaines té Je fais k& une 
hypothèse, TE "ER À 

: . Contrairement à ces TT vote ee a +ribus ténbs! SES Lonss: üu ré À 
 gime presque libertaire, Les Cun:s ont une organisation fédérative: parfaite, IL est in— 
téresgsmt de noter qu'ils sont religieux, et que les Motilones ne le sont guère, Pour 
tant, le résultat quañt aux rapports entre Les individus est identique, Pourvu que la 
liberté de l'homme ne soit pas écrasée, que le sens de la responsabilité soit chez lui 
maintenu, la vie qu'il mène peut être bonne, Il est clair égalerent que dans ces tri- 
bus la vie économique est justement bien orchestrée, Il semblerait donc RITES soit 
une :PONSeGHenees et non une condition de la vie sociale, | | 
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QUESTIONS Er nEPoNSES 


QUESTION. - - Si vous ne croyez : pas possible le trdenious a! une révé- 
lution arm LT cp nt at nie ES qüe le prolétariat Rasa vaincre ? 


REPONSE. - Nous croyons que »: den une large mesure , 11 faut revenir 
à Proudnon,. Celui-ci ne voyait, pour le prolétariat industriel, que. son 
. organisation comme producteur autonome en concurrence avec le capitalis- 
.me, êt le débordement de ce dernier par l'activité créatrice des  tra- 
vailleurs, organisés de façon responsable et poursuivant leur but avec 
ténacité. Il demandait la créatian de compagnies ouvrières" ,"qui cor- 
.#respongaient à ce que nous appelons aujourd'hui coopératives 6 de produc— 
CLONE aussi à ce qu'on appelle des communautés de travail, 


Nous pouvons aussi prévoir une nouvelle prise äe possession des usi— 
nes, comme eh juin I9356, Mis cela implique une préparation technique, 
et un haut niveau moral de la masse des travailleurs d'une part; d'au 
tré part, que la: conjoncture politique, nationale et internationale ,:de 
laquelle dépend non seulement la tolérance d'une telle entreprise,mais 
aussi le ravitaillement en matières premières, en énergie (pétrole, char- 
bon) et les modalités de paiement, soit favorable, Ce sont 1è des pro 
_ blèmes auxquels les partisans de la révolution armée, classianoment con— 
ne ne semblent pas même soupçonner 1 ex1 8 ten à 6 CR 


RES reste, nous publisrons bientôt une brochure d'! orientation prati- 
à sur ces .suJets. | 

QUESTION .’ —- Ne Re PT RE pas Mende EE à Son té Era OS is 
des . Communes, ce qui faciliterait le recrutement de nouveaux adhérents 
par une attitude plus réaliste? Devons-nous laisser les conseils munici 
paux aux mains des réactionnaires? | | Larre 


EPONSE.-.: IL ne peut en être és to, : parce que noùs serions sub- 
me rggE par. Te es partis politiques, parce que, surtou®; dans un pays comme 


Ia -France, 1! Etat gentraliste dicte sa conduite à la commune dès qu'elle 








veut ägir dans un sens contraire. à la lai qu'il édicte,: Dans ces cas 

les maires sont suspendus; les conseils municipaux supprimés;,. € Ÿ. otést' le 

préfet, aux ordres du ministère de l'Intérieur, qui commande . La question 
pourrait être différente Si les communes Joutssaient à ‘une autonomie Té— 
elle, qua; existe peut-être ailleurs, 


: QUESTION. - L'adhésion à la Gauche Socialiste dort: incompatible . 
LOvVOoC l'appartenance au Mouvement socialisme libertaire ? Je vous le de- 
 mande parce que je suis seul, ADS dans ma. Hoostité, et j'ai de ven CA 
marades qui von à ce nouvement . | 





LS 


RÉPONSE .- On ne peut être à la fois. äans un parti aattaus et £OoU— 


| vermmemental et dans un mouvement antiétatiste et atigouveriemental.Nous 








comprenons que votre isolement est pénible, et ne savons si l'éventail 
de tolérance est assez large dans la section locale de L'U.G.S5. où vous 
_ êtes, pour y appartenir d'une facon conditionnelle, comme sympathisant qui 
né prend pas part à la: potitique, Mais pourquoi ne pas vous livrer à d'- 

_ autrés àâctivités päarallèles, : mouvement coopératif , Ssyndicalis Fete eue 
diantil, pacifiste, culturel, etc ? IL y a Là des possibilités d'action 
féconde, et qui porterait bien. plus loin qu'une déviation dont le parti 
Socialiste nous a donné l'exemple, Car au début, les intentions de ce deæ 
nier étaient aussi pures que Re AE ot Les militante étaient aussi 
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sincères que vous , Nobre éditorial peut aussi vous _8idér à Etat sur 
ce problème. | | Aer 2e A | Re 


| QUESTION. - Où parle de Socialisme libertaire dans différents journaux 
anaïrchéstes, La ronfusion est dans les esprits, Ne on par qu'il 
‘fäut ajouter un mot à notre définition pour. 1! éviter? En 


RÉPONSE. En effet, des anarchistes jusqu'ici très _intransigeants | 
quant à Ë a dénomination S 'emparent maintenant de la nôtre, ce qui prou- 
ve que nous avions raison de l'adopter, Comment. l'éviter $.- Nous n'avons 


‘pas l'exclusivité d'un'mot, et c'est peut-étre dans :L1' intention qe semer 


la confusion dont vous parlez qu "On 8 ‘appelle. eomme.nous et.que L'on nous . 
| "critique: de nous appeler ainsi, Quant à ajouter un autre. vocable, a L cer 
probable que Li même. appropriation se. produirait. IlLne nous res ie. qu'à 


ee mener. notre: combat, et les: chéses se clarifieront. 


QUESTION ; - Des eds barres ont= is &es responsabilités 


äais TEE. Sndtoate et. les Serre rs a ils Dar ent Stt dans. le Me- 
ee 4e 


“REPONSE. - Comme &bonnés, il y en. à,  Cotinee membres a said Socia- 


Liste Tibortaire, franchement, nôn, Nous-ne sommes pas assez nombreux 
: pour Taire.Ce.que: noué vondrions, et seuls quelques-uns d'entre. nous lut- 


tent &ans des mouvements ou des activités parallèles, Çe:qui.n l'empêche 


pas la justesse -des orientations données dans notre Manifeste. La pensée 


‘doit précéder l'action. Pour la formuler, on peut n'être que. quelques- 


“uns, our la menér à DR pp Fa le nombge, Tout dépseñ des adhesions 


QUESTION. - Dans le n° 43 vous Lécrivez:" elloutior an tétait. pas an- 


.. archiste, mais syndicaliste libertaire", J'ai toujours lu que libertaire 
| au, anarchiste étaient équivalents. POurquoi cette dis ‘tinction 7 


.REPONSE. Dans le mouvement aarchiste, être libertaire équivalait 
a É Quivaut Fou Jours . à être anarchiste, Hors de cé mouvement, non. 
Le EE comprend différentes écoles, tendances et Sous-tendan- 


_'ees, Il est'individualiste, cémmuniste, syndicaliste, antisyndicaliste, 





Organisateur, antiorganisateur, éducationniste, révolutiénnaire, il'montre 
“des groüpements spécialisés dans l'amour kibriste, de: végétérisme, le nà 
türiésme, lé neo-malthusianisme, le pacifisme, À ilégalisne gystématiqu 


ete., ete: Le.tout constitue un ensemble: hétéroclite : de théories contræ 


Fr dotèires. et disparates,: d'aspirations: re, QU. Hop. SNS 
Mas a va bee co dans: “Leur: diversité EH 4 


Me èst la raison pour. laquelle Pelloution qi ds ‘sa. ("Le UE aux. 


“nan iäton" ne s'adresse pas à des frèresde pensée, mais à des révolu- 
tionnaires situés hors du mouvement où il combattait, ne s'appelait pas 








‘anarchiste, bien qu'il fût, et il le disait, disciple de Proudhon et de 


Bakounine, Mais n'éublions pas que ces deux penseurs cut, presque. tou 
HE employé le mot: anarchie Gas: de sens or eu pédoratit 410 40h OR: 
toujours eu-én français. | | | an Re Due > 


C'est éncore la raison pour: ‘laquelle Ze. ‘grand écrivain. italien, Lgne- 
Zi0: Silone, ‘écrivait récemment à la revue. anarchiste VYolontà, qu! il n'é- 
“tait pas anarchiste, mais socialiste. libertaire. C'est encore la raison, 

cu une des raisons pour dlesdüelles nous préférons nous appeler. socia- 


listes libertaires. C'est. plus modeste, mais c'est plus sûr, même si l' on 


peut nous prouver, ce que. nous savons très bien, qué le socialisme li - 


 bertaire ne .se. différenciée pes d ‘un certain Der Fe À MON fe est 


mu: be. Le a: eus, 18s F4. F1 FAP fers 





“ÉÉONVEZ VOUS, FAITISeNOUS-DES ABONNES, ABONN 27.=VOUS,REABONNEZ=VOUS 
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IA DEFENSE SOCIALE (1) | 
Aussi loin que ñous remontions dans la connaissaric e de l'histoire des sociétés 
et des civilisations; nous voyons apparaître des individus et des groupes d'individus 
qui préfèrent l'aventure au travail, et vivent et veulent vivre aux dépens des autres, 
Ces ingdiviqus.dont, dans notre conception partisane, nous proc larons la malfaisancee 
Quanä ii s'agit de patrons - qui souvent ont contribué à organiser et développer la : 
_production-, de capitalistes, d'actionnaires et de rentiers, de proprétaires,de gou- 
vernants, etc,, existent aussi sous la forme de hors-la-loi, non de 1a loi de l'Etat. 
et de lh société de classes en marge de laquelle nous nous somres trouvés nous-même, 
mais de la loi humaiïne, de la 1oi du travail, de la morale et de l'honnêteté indis — 
_ pensable à toute. sous 6e organisée, 
Ainsi, dè6 que les barques des Fhéniciens TT otnibut la Méditerranée sHABUts Se 
et occidentale, jouant un rôle nécessaire dans le développement des rapports écono - 


 miques et SARA entre les peuples - c'est per les chemins ouverts par le comrerce 








que la culture ‘s'est étendue-, apparaissent les bateaux de courses des pirates qui. 
se lancent à l'assaut des barques transportant des marchandises, et revienrent avec 
le butin, Ils ne volent pas seulement les commerçants, ils volent les collectivités 
humiines qui travaillent, et conrerçants et collectivités humaines sont obligés de 
frêter d'autres bateaux de course pour faire la chasse aux pirates et pour défendre 
les cargaisons dont le transport est un | Facteur nécessaire au = a de la ci- 
vilisation, | 


Piraterie sur mer, que ion retrouve à toutes lés époques et à peu près dans tou- 
tes les régions du globe, Et enñ outre, brigandage sur terre, Jusqu'au début du dix 
neuvième siècle, les paysans de France ont tremblé au seul hot de ibrigand", Reppelons- 
_hôuë que l'assaut des châteaux féodaux; en Î78, eut come point de départ l'annonce 
que '! les brigands" allaient attaquer les péplens | Ceux=ci s'armérent, et éor:e dleB 
briga nds ne venaient pas, ils se touenérent contre le FRS te de cet autre AH ENNAAER 
qu'avait été la féodalité, 


On retouve des faits de ce genre dans 1! histoire, DES Ne: âde Etat s-Unis 
d'Amérique, La majorité des premiers émigratits défrichaient La terre que chacun pou- 
_ vait prendre, élevaäient des troupeaux que chacun pouvait élever, cherchait de l'or 
54 VS c'était là une minorité) que chacun pouvait chercher, organisait de petites indus- 
tries que chacun pouvait organiser, l'ais des parasites-brigands auxquels fut donné le 
nom d'outlaws (. hors-la-loi) préféraient voler, revolver ou fusil au poing, et assas- 
sinant sans pitié,ls fruit du travail, souvent terriblement nénible, d'autrui,Et les 
rudes RAR pure tant ceux qui s'étaient établis que ceux qui partaient, en cara- 
vañes héroïques, s'installer dans le Far West, durent-ils faire leur police eux-mêmes, 
puis nommer des sheriffs spécialisés dans le combat contre les détrousseurs et les 
assassins, Ils ne firent pas seulerent leur police : ils l'organisèrent, À moins d'ê- 
tres dés outlaws, ne nous serions-nous pas défendusnous aussi, et pouvons-nous assu- 
rer que nous :n' aurions pas organisé un corps spécialisé de cons quel AR fûb lé 
nom? | 

Les villes SE yés Age offrent le même eæemple, naturellement plus poussé, de lut- 
te contrè le brigandage, La tour de guet et les murs d'enceinte n'avaient ‘pas seule- 
‘ment pour but de défendre la commune contre les troupes des seigneurs et les envahis- 
seurs,' mais encore contre Les troupes de pillards, 


Supposons maintenant que l'on ait, au début du siècle dernier, Lorsque les pira- 
tes barbarèsques écumaient encore la Méditerranée, instauré le corrunisme anarchiste, 
où libertaire, en France, en Espagne, en Italie, et que la navigation fût impossible 
parce que,: rois de la'mer, léodits pirates prenaient les bateaux à l'bbood£gr, emme- 
naient les hommes, vendaient les femes,ch"atraient les enfants mâdes, etce,.,naturel- 
lement sans se soucier s fil 5 s'agissait a! smarchistes our non, car eux n'étaient nulle- 








de ros rüvse, 


non ennemis de l'autorité, Aureît-ce été ur-acte autoritaire qu'organiser la lutte ar- 


mée pour e1 finir avec ce brigendage et cette piraterie? 


À 
IT est exact que certaines. caractéristiques héréditaires prédisposent des indi - 

vidus donnis à commettre des actes et à observer des comportements antisociaux, Les ré- 
centes découvertes de la génétique prouvent que chacun de nous naît avec des facultés 
honnes ou mauvaises selon les normes nécessaires de la morale indispensable à l'exis - 
tence des collectivités humaines, Et il est souvent difficile, sinon impossible de ré- 
fréner ce qu'il y à de négatif dans ces facultés, On peut donc en conclure, en pous = 
sant à fond le “raisonnemnt, à l'irresponsabilité absolue de certains individus, Mais 
d'ebord, cela a trop servi de prétexte pour justifier les attitudes volontairement ir 
TESE nosénles, car la responsabilité implique un effort de conscience et de contrôle 


Eùr sa conduite et son comportere nt, Et ensuite, le fait qu'un homme soit vraïment ir- 
responsable ne signifie pas que je doive me laisser passivennt exploiter, maltraiter, 


spolier ou assassiner par lui, Trop souvent cette théorie de l'irresponsabilité se ca- 
ractéricce par laseule défense de l'agresseur et le commode oubli de l'agressé On voit 
bien la "ictimot qui comparaît devant les tribunaux, mais on ne voit pas l'autre, qui 
a reçu un coup de couteau dans le ventre ou qui est ællée au cimetière. 


| 5 couvent, Les brigands, les pirates, les voleurs à, la tire que l'on retrou- 

e à peu prés dans Lous les pays, au long des millénaires ont choisi volontairement, 
Ghemne nt leur "métier", Mais cela nous mènerait trop loin d'en ÉFARERORrE AA démons — 
ration, Je préfère analyser les données actuelles du problème, | 


Louis Lecoin écrivait, dens son livre "De prison en prison que ses longs sé jours 
dans les geôles et les camps de concentration lui avaient fait conclure qu'aucun hom- 
me, quoi que l'on puisse lui LepheB here. ne devrait Jamais être enfermé, Mon sé jour en 
prison m'a appris autre chose: c'est qu' id. est des individus délinquants volontaires, 
qui refusent sys ténat iquernt de se plier à la loi de l'effort nécessaire à la vie, qui 


veulent, sañs travailler, jouir du plus grand confort possible, et même du confort MO Y = 


en supérieur eu niveau que la société peut égalitairemnt assurer; ces individus re 


courent, et reourront à tout POLE y ARE 


: 
e 


Il est regrettshle que les prisonnierspolitiques, les anarchistes es émettent 
cés Léorios ne soient pas mêlés auxprisonniers de droit commun, comme il m'est arrivé 
d'y être, scit comme prisonnier administratif en Espagne, soit comme condamné militaire 
en, Franse, Poñt-Stre aloïs, ceux qui, comre Kropotkine, résolvaient si facilement le 
pron..ème de la FROIERREs auraient - ils Re d'avis, 


Dans un OPUS cule malheureuscre nt non traduit au français » Luiggi Fabbri racontait 
ccment, $se trotwvatit aussi mêlé, en Italie, aux prisonniers de droit cormun,il enten- 
dit .un ‘our l'un FR cux déclarer à ses amis que leur sort allait bientôt changer, car 

108 anerchictes allaicont triompher", ce qui leur permettrait de se livrer sans dan- 
BETTY à QUE activités, Et il n'est pas rare que des voleurs, des souteneurs, des cs- 
Gr0c6 , des cambrioleurs , quand ce ne sont pas des assassins, affichent une sympathie 
étre pois les anarchistes qui. sont; comme eux, ennemis des lois, des prisons, de ju- 

es; Ces ‘tribunaux, J'ai vu ainsi certains de ces individus venir à moi, me confier 
uré doléances et me dire leurs affinités, Mais quand je leur disais que les libertai- 
s, cu l'enarohisme voulaient établir un régime social où tous les horres travaille- 
isnt, ils sc hérissaient, Désormais leurs regards n'exprimaient envers moi que la mo- 
querie ou l'hostilité, et je suis certain qu'ils préféraient la société qui les tenait 


en prison mais dans laquelle ils pouvaient, même en courant quel qes risqués, et en 


payant un peu de temps en temps, vivre selon durs penchénts, à + nos ag te pre 


KA 


Re: 


Le problème de la délinquance est moins économique qü'éthique, Les Etats-Unis le 
prouvent, Voici un pays où l'on a atteint un niveau moyen de bien-être insoupçonnable 
il y à un siècle, le niveaux le plus élevé qui soit au monde, et que sans doute l'ensem- 
ble de l'humanité ne pourra jamais atteindre, C'est pourtant dans ce pays que le plus 
grend nonbée de vols, de crimes, d'assassinats, de viols même sont aujourd'hui com- 

mis, F5 le niveau moyen de culture et de vie des auteurs de ces actes antisociaux 
cet süillement le plus bas , toujours de la nation américaine :. 


| ie 








Je pourrais citer d'autres faits semblables, ou comparsbles, concernant d'autres 
pays, dont la Suède, Mais tout ce que nous connaissons prouve que tant dans les Etats- 
Unis que dans la France actuelle, comme dans tous les pays et dans tous los temps, on 
trouve unc catégorie de gens toujours prédisposés à entrer en guerre contre leurs sem- 
blables, non pour défendre la Justice et dla liberté, mais pour imposer leur injustice 
et leur éppression, Que cela se fasse à l'abri des lois, ou coftre les lois ne ohcnge 
rien à l'affaire,Ht je demande encore une fois si l'organisation de de défense contre 
l'attaque commise per ceux qui considèrent que les richesses produites par le ‘:ravail 
d'autrui doivent l!'"etre pour eux, sans réoiprooilté, est un acte autoritaire ? 


x - 
X RE: | | < | 

En prinoipe, et théoriquement, elle ne l'est pas, et peut-être pourrions-nous 
nous mettre d'accord avec un certain nombre d'anarchistes après un examen quelque peu 
approfondi, Nous en connaissons qui arrivent, sur ce sujet, à des conolusions sembla- 
bles aux nôtres, Mais la plus grande difficulté surgit quand il s'agit d'envisager un 
appareil de défense qui, si nous employons les mots qui s'imposent afin de napas ebu- 
ser des ressources de la dialeotique, aurait fatalerent un crractère policier et ju- 
diciaire., | | | | | 





Ceux qui, parmi les anarchistes, ne sont pas fermés à tout sens comrun, adilettent 
très bien que dans l'hypothèse d'une révolution triomphante on ne pourrait, du jour au 
lendemain, en finir avec los individus agsooiaux ou antisoolaux, Parmi les théoriciens, 
et à part Proudhon et Balkounine qui ne disoutaient pas même ls nécessité de tribunaux 
et de condamnation = tout oonsistait pour eux dans le procédé de norination des juges 

et de l'organisation de l'appareil judiciaire. Malatesta est le seul qui ait eu le cou- 
rage d'sdmettre que des délits pourraient encore être cormis, Mt à la question s'"Que 
ferez-vous de celui qui auras violé une petite fille?", i1 ne répondait pes que les 
viols cesseraient du jour au lendemain parce qu'on aurait fait la révolütion, Au con- 
traire, il critiquait ceux qui faisaient des réponses aussi simplistes, 


Meis Malatestä avait l'hcbitude de pos beauooup de problèmes, et de n'apporter 
que des solutions qui n'en étaient pas, Æt Pour celui due je viens de citer, e* pour 
d'autres qui pourraient sé présenter, il répondait qu'il faudrait exercer une justice 
nécessairé, à condition qu'elle soi% populaire, et ne donne lieu, en aueune Façon, à 

_ la formtion d'une police ni d'une institution de justice spécialisée, | 


En principe, cela semble très bien, En fait, la "justice populaire!" qui serait 
ainsi exercée n'est , le plus souvent, une cariceture de justice, et bien pire que la 
justice bourgeoise, Nous en avons eu ün exemple au momenñt de la Libfration, en France 

‘et en Italie. Les exemples des révolütions,, pour qui n'est pas aveuglé par le parti 

“pris, sont aussi édifiants, Dans la "justice populaire!, seule la passion élmenbaire 

et du moment juge, et les plus violents, les plus incompréhensifs entraînent les au- 
tres, Tous les progrès qui se sont faits en droit pénal ont été l'oeuvre de juristes, 
lesquels ont été inspirés par les humanistes et les criminalistes, Beccaria a fait plus 
pour adoucir les peines et le sort des prisonniers que tous les homres du peuple,Ceux 
qui n'ont pas peur de regarder les problèmes en face et ne fuèent pas les responsabi- 
lités sont obligés d'édmettre que le moindre mal est la constitution d'organismes sp#- 
cialisés. Une police ? se récrieront cer tdns, pour qui cette hér‘sie mérite l'excom- 
munion ,' qui, est une forme de châtiment, Appelez-la ainsi, si vous voulez, toujours 
est-il qu'il faudrait des individus spécialisés pour retrouver ,; par exemple, un s8- 
dique æin de l'empêcher de continuer à poursuivre ses méfaits, ou ceux qui prendraient 
d'assaut dés ra gcsins de vivres, voleraient des autorobiles, saboteraient des centrales 
électriques, feraient sauter des barrages, Contre ces. équipes spécialisécs,-il Feu. 
drait d'autres équipés épécidlisées, | | ; 
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